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A PARIS,

Chez Michel Bruner, Grande Salle du

Palais, au Mercure galant,



ommeil eſt impoſſible dans la con- |
jonaure prefente de ne pas grofie

le Mércure,ce qui en augmente confide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen- .
fer d'en augmenter auſſile prix. Ainſi les

volumes qui feront reliez en veaufe ven

dront dorefnavant trente-huit fols,quant

aux volumes qui feront reliez en Parche

min, on n’en payera que trente-cinq:

Les Relations fe vendront autant que :

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. D C C v.

Avec Privilege du Roy

----------------------
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- AU LE CTEUR.

TLy a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

effémis depuistant d'années

aucommencement de chaque

Volume du Mercure, puis

que malgré les prieres réite

rées qu’on a faites d'écrireen

caracteres lifibles les Noms

propres quife trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour efire employez, on ne

glige de le faire, ce qui eft

cauſe qu'il y en a quantité



AU LECTEUR :

dedéfigurez,eſtantimpoſible
de deviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille , s'il

n’eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres foient correćřs. On

avertit encorequ’on neprend

aucun argent pour ces Me

moires,65 que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne defo

bligent perſonne , 63 que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port.
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EPere Gaillard,Jefuite,

# * qui prêche le Carême

Ř=# àVerfailles devant le

Roy,ayant préché ſuivant l'u

fage ordinaire, le jour de la

Purification, devant ce même

Prince, reçutdegrands applau

***
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6 MERCURE

*

diffemens.Voicyquelques frag

mens de ce premier Sermon, .

qui ont été retenus par desper

fonnes dont la mémoire cft des

plus heureuſes.

Aprés que ce Pere eût loüé le

Roy fur fa picté,& fur fes au

tres vertus Chrétiennes, il par

la ainſi à ce grand Prince:#

fert au bien des Peuples ø à la

douceurde leurs jours que le Prince

lace les bornes de fon empire au

delà des Terres de fes ennemis :

Qu'ilfaff? de leurs Souverainetez

des Provinces de fon Royaume :

Qu'il leur foit également Supe

rieurpar les fiéges ø par les ba
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railles: Que les Nationsfeliguent

enfemblepour fe défendre ø pour

l'arrêter: Que leur Monarque ait
la confolation de voir les Princes

fes petits-fils fòútenir ou accroitre

/es diffinées ;fuivre les traces au

guſtes de leur viếtorieux Pere, e9"

imiter fa bonté, fa docilité,fon

équité, fa vigilance & fon intre

pidité ; f triffe ey'inquiet, j'y vi

vois dans l'oppreſſion; fà couvert

des courſes de l'ennemi, je me trou

vois expoſé dans les places où dans

les ruës d'une Ville au fer d'un

affaffin, e9.que je craigniffe moins

dans l'horreurdéla nuit d'êtrepil

lé oùÉgorgé dans d'epaiſjes forfis,

A iiij



8 MERCURE

que dans fes carrefours : ffoible

& fiul de mon parti , j'avois à

fouffrir dans ma retraite, du voi–

finage d'un Grand, cyfi l'on avoit

moins pourvú å me faire juſtice

defes entrepriſes ; fije n'avois pas

ous ma main autant de maîtres

e 9 d'excellens maîtres pour élever

mes enfans dans les Sciences, où

dans les Arts, qui feront un jour

leur établiſſement; er fi enfin par

les ordres du Prince, je n’étois pas

auſſi content de ma fortune, qu'il

doit lui-même parfes vertus l'être

de la fienne. Dans un autre en

droit cetOrateur continüaainfi:

Sous un tres-grand Roy ceux qui

~



GALANT 9

tiennent les premieres places, n’ont

que des devoirs faciles& que l’on

- remplit fans peine : Tout coule de

fource. L'autorité & le genie du

Prince , qui eſt à leur tête, leur

applaniffentles chemins, leur épar

gnentles difficultez Que de dons du

Cielnefaut-ilpaspourbien regner!

Une naiſſance auguſte, un air

d'Empire eº d'autotorité, un vi

fage qui rempliffe la curioſité des

Peuples empreſez à voir le Prin

cr, & qui conferve le refþeći dans
le Courtiſan : Il faut u'il ait

l'eſpritfacile eo infinuant; le cæur

ouverte9'fîncere, 29 donton croye

voir le fond, ø ainſi tres-propre
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à fe faire des amis , des creatures

eo des Alliez ; un ſecret toute

foisprofondø. impenetrable dans

Jes motifsø dansfesprojets ; qu’il

ait du ferieux eo de la gravité

dans le public ; qu’il ait une ma

niere de faire des graces qui ſoit

C0/72771ć:bienfait; qu’ilait

une étenduë de connoiſſance , qui

luy faffe tout voir par fes yeux :

: agiſſe immediatement & par

lui-même ; Que fes Generaux ne

foient, quoy qu'éloignez de luy ,

que fes Lieutenans ; les Miniſtres

que les Miniſtres. Ilfaut en un

3900t,#:: Prince fache vaincre

eo uferde la viếtoire; qu'il/fache

|



GALANT TI

donner des regles à une vaſte am

bition, & qu'il apprenne à fesen

fans juſqu’où l'on doit conquerir.

Ces admirables vertus que chacun

renferme dans l'idée qu'ilfeforme

d'un veritableSouverain, ne font

elles pas le portrait naturel du

grand Monarque qui commande

en France? Ne peignent-elles pas.

SIRE, V. M. au naturel ? 69 un

Monarque, qui comme vous, les

raſſemble toutes en fa perſonne -

n’eſt-il pas bien digne du nom de

GRAND, que toutes les Nations

de l'Europe, celles-mêmes les plus

conjurées à vôtre perte, n’ont pú

: de vous donner , 27 que



12 MER CURE

vousavez enfin obtenu du confen–

tement unanime de tous les Peu

ples de la terre, & ce qui eſt plus

beau, SIRE , fans #avoir de

mandé. |

Je croy ne pouvoir vous en

voyer le difcours fuivant dans

un temps plus convenable à

fon fujét.

C O P I E.

D’une Lettre écrite au Pere

Lamy, Prêtre de l'Oratoire,

fur fon Traité dela Pâque.

AMON R. PER E ,

favois prouvépar une de mes

Lettres à un Abbé de mes Amis
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que jefus-Chrift n'avoit pas #
crucifié tout nud, bien qu'il eúteſté

dépoüillé go j'écrivois contre fa

reponſe , lors que tombant fur le

verfet de S.fean qui vous fait

avancer que fefus-Chriſt nefit pas

la Páque legale la veille de fa

mort, je crus que la difficultéqu'il

me faiſoit naitre venoit de mon

peu de capacité go de mon inſuf

fifance, fe mattachay d'abord à

ce verfºrpourle concilier avec les

trois Evangeliſies, qui luy fant

oppoſez en apparence, co j'eus le

bonheurd'y réuſſiren moins de trois

femaines. favois laißé croupir

pendant quelques années cette im
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portante Deciſion, lors que ache

tant l'Ouvrageque Scaligera fait

De Emendatione Temporum,

j'y vis les diſputes qu’elle avoit

cauſėjuſques à partager l'Eglife;

la Grecque difant que fefus-Chrift

avoit anticipé ce repas miſterieux,

eo la Romaine foutenant l'opi
nion contraire. fy vis comme ce

celebre Auteur avoit autre fois

Juivy la derniere, co comme il

avoit quitté fon fentiment pour

: celuy de la Greque; jy

vis fes raiſons pour la foutenir,

dont connoiſſant lafoibleſſe, E9"

même la faufſeté, je rifolus de

donner au Public ce que j'avois
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découvert parl'Ecriture même.fe

témoignay mon intention à un Li

braire de cette Ville, qui m'aprit

que vous aviez travaillé fur ce

même fujet, j'achetay vôtre Ou

vrage ; je l'examinay go je con

nus d'abord lefort gº le foible de

vos raiſons & decelles de tous vos

Adverſaires. N'en étant donc

point content par les difficultez in

fiurmontables qu'il 7726?fait naitre,

Jouffrez , mon Reverend Pere, .

que je vous les: pour que

vous me faſhez la faveur de me

les lever par une de vos repon/es.

fe commence par les Azymes:

Pous dites qu'il n'étoit pas permis
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* {{

de faire aucune æuvre fervile

pendant C(26 fpt jours ; je ne le -

trouve point dans l'Ecriture, ny

ne l'y trouveray jamais , f, vous

771ť: la grace de men ap

prendre le Livre & le Chapitre.

Elle parle , je le /fay , du pre–

mier & du feptiême comme

deux Feſtes folemnelles, mais elle

ne dit rien des cinq qui font entre

deux, Moiſe aiant pris garde de

ne pas écrire dans vôtrefens, par

ce qu’il eſt entierement oppoſé à
l’ordre qu'il en avoit reçeu de

Dieu parfon Ange. Septem. die

bus, dit ce Legiſlateur, Azyma

comedetis; in primo die non



| GALANT 17
eritfermentumindomibusvef

tris: quicumque comederitfer

mentatum peribit anima illa

de Iſraël, à primo die ufquead

diem ſeptimum. Dies prima

erit fanóta atque folemnis, &

dies ſeptima eâdem feſtivitate

: ; nihil operis facic

tis in eis, exceptis his quæ ad

veſcendum pertinent, il me.

femble, où je me trompefort, mon

Reverend Pere, que ces mots; ni

hil opcris facietis in eis, fe ra

portent à dics prima & dics ſep

tima, eº non pas à ceux là;fep

tem dicbus Azyma comedetis,

parce que s'il avoitfalu s'abſte

IS I7o5.



18 MER CURE

nir des æuvres ferviles pendant

ces fpt jours , Dieu auroit dit

fans doute; feptem diebus Azy

ma comedetis, nihilque operis

facietis in eis, &c. ce qui feroit

clair. Peſez , je vous prie, ce que

j'avance, conferez-le avec le Le

vitique, vous trouverez, je m'en

atte, que je n'aypas tort; joignez

# : #: : le

17. verfetjufques au vingt fixié

me.Examinezle Deuteronomede-. |

puis le 1. verfetjufques au 9. vous

direz/ans doute avecmoi que Dieu

najamais exigé defon Peuplequ'il *

fift 7. Fftes continuës, que Mr de

Sacy s'eſt trompé en traduifant ce
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verſet , qooique Scaliger eyº :?

feurs graves Auteurs l'ayentainſi

crú ; quoique, dis-je, vous l’ayez

approuvéċ9 même foûtenu. fe f]g

dis rien de cesfept& huitjoursdes

Axymes que vous faites commen

cerà la fin du 1 3. ou au commence

ment du 14. du mois, le refervant

pour une autre occaſion , afin de

paſſerinceſament à la Pâque. fe

vous prie pour cet effet de remar.

quer que cette Fefie & celle des
Azymes eft la même, qu'elle C0772-*

mence par conſequent en même

temps, bien que vous les diffin

guiez ø que vous faffez com

mencerladerniere 24 heures avant

Bij
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!

la Pâque, qui commençoit precifế.

ment au coucher du Soleil du 14.

de la Lune de Nifan. Si donc la

Pâque gº les Azymes commen

foient le même foir e9" au même

moment, comme l'on ne peutlenier

à caufe de l'Exode, qui dit de l'A.

gneau Paſcal; Et fervabitiseum

uſque ad quartam decimam

menfis hujus, immolabitque

eum univerfa multitudo filio

rum Iſraël ad veſperam , co

touchant les Azymes ; Primò

menfe, quartâ decimâdiemen

fis ad veſperam comederis Azy

ma,&c. Si donc, disje, la Feſte

de Pâque où des Azymescommen

-
|
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celei4.au/oires que S.Matthieu

nous dife; Primâautem die Azy:

morum acceſferunt Diſcipuli

ad Jefum dicentes, ubi vis pa

remus tibi comedere : 3

e9 Saint Marc : Et primo dic

Azymorum, quando Pafcha

immolabant, dicunt ei Diſci

puli ; quò vis eamus & pare

mus tibi ut manduces Pafcha

ø9 S. Lucenfin,venit autem dies

Azymorumin quâneceſſe erat

occidi Pafcha;&mifiit Petrum

&Joannem dicenseuntes para

te nobis Pafcha, ut manduce

mus,gºrc.Sidonc,dis je,la Feffe de

Pâqueø celle des Azymes com

|
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mencentdans le même moment, e9"

quelepremierjourdes Azymes qui

efiparcon equent le 1. de la Pâque,

auquel il falloit l'immoler, ffus

Chriſtenvoye Pierre gyfanpour

lapreparer,:hriftla 771471--

gea quand l'heurefuſivenuë.Vous

ne prendrez pas fans doutece pri

mò die Azymorum pour le pre

mierjournaturelqui eft lequinzes.

car vous feriez parlà que fefus

Chriſt ordonneroit la preparation

de la Pâque 24. heures plus tard

qu'il: ; ce qui feroit fi con-

traire à la Loy qu'il eft inutile de

le refuter,outre que le 13. Chap. de

lepremierepartie devoſtre Ouvra

gº » fit. 1. pag 25. me perſuade
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: que vous n'entrerez jamais

ins ce fentiment ; taaisparce que

vous affoibliſſez la force des

paſſages dans voſtre tradućfion,

il eſt bon d'en examiner un ,

quel qu'il foit , pourveu qu'il

foit de l'Evangile.feprens celuy.

de Saint Matthieu , où je vois.

clairement aue fefus-Chrift fit la

| Pâque: la veille defa mort,

puiſqu'ildit : Prima autem die

azymorum acceſferunt Difci-

puliad Jefum dicentes; ubi vis:

paremustibicom.cdere Pafcha:

at Jeſus dixit, ite in civitatem

ad quemdam,& dicite ei, ma

gifter dicit , tempus meum.
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propè eſt, apud te facio Pafcha

cum diſcipulis meis,& fecerunt

Diſcipuli ficut conſtituit illis

Jefus; &paraverunt Pafcha. Il
eſtclairpar C(?paſſage qur lesDiſci

ples preparerent veritablement la

Pâque, c'eſt-à-dire, l'Agneau

Paſchalordonnépar laLoy; Saint

Marc , ny S. Luc ne vontpas

contre ma Doétrineflon lesprend

dans le veritable fºns, eſtant cer

tain qu'ils auroient écrit, & para

verunt quæ Pafcha, requirit

exigit, ou quelque choffembla

ble , ø non pas ; paraverunt

Pafcha, comme ils font, s'ilfal

loit croire que les deux Diffiples

preparerent
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preparerentfeulement Cť qu'ilfal

loitpourla celebrer. Si vous dites

vray , mon Reverend Pere , la

Loy de Dieu nefubſiſte plus, auf

ne vous en mettez-vouspas fort

en peine, puiſquevous lepubliez

hautement dans vôtrefecondCha

pitre eo ailleurs.fene faurois ce

pendant me perſuader ce que vous

dites-là, parce que l'Ecriture

m'apprend que toutes les Paſques

fe devoientfaire avec les mêmes

ceremonies que la premiere, &

c'eſt ce que je::::: (772

vous-mêmes par lepaſſage que je

vous raporte ; Cuſtodi verbum

iftudlegitimum tibi&filiistuis

Mars 17o5, C
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ufquc in æternum . cùmque

introïcritis terram quàm Do

minus daturus eſt vobis, ut

ollicitus eſt, obſervabitis ce

remonias iftas, lifez le 14. verf

le 17.69° 42, du même Chap..vous

ny trouverez rien qui ne me foit

favorable ; joignez y le 3. le 5.&r

le 1 o. du même livre, vous yver

rez qui de nous deux effle mieux

fondé : ſi vous peſez enfin le 3. le

5. eº le 14. verfets du 9. Chap.

des Nomb. vous conviendrez que

tout y eſt contre vous, fe viens

maintenant au renverfementge

neral de cette Loy que je remarque

dans voſtre Syſteme.Premierement
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vous transferez lapreparation de

cet Agneau Paſcalqui fefaiſoit le

dix de Nifanau 13.du même mois,

Secondement vous faites immo

ler la Páque dans le Temple,

tandis que chaque famille doit

l'immoler chez foy, à quoy l'E

vangile s’accorde parfaitement

bien : Philon celebre Auteur aue

vous declarez hautement Schif
matique, le dit en termes bien

formels ; Lactanceø S. Auguſtin

leprouvent dans l'endroit que vous

combattez, en nous: infi

nuer que ces deux graves Auteurs

ignoroient ce que lesjuifsprati

quoient de leur temps es ce qu'ils

C ij
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leurvoyoient peut-eſtrefaire.Troi

fiếmement vousfaites repandre au

pied de l'Autellefang de cet A

gneau ; tandis que l'on doiten af

pergerle hautes les deux poteaux

de laporte dela maiſon où l'on l'a

tué, & quandbien je n'auroispas

raiſon je trouve le Levitique I -

I 1.69: 7.8. 29 le Deuteronome 12.

17. qui vousfont contraires. Qua

triếmement vous faites que les

juifs ne mangentpoint cet Agneau

tout entier, contre le Commande

mentexprésque Dieu leuren avoit

fait, puiſque vous en faites brú-

ler lagraiffefur l'Autel. fe ne dis

rien de la poſture, me contentant
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de vous prierinfiamment de map

prendre quel eſt le verſet de l’E–

criture qui obligea les Iſraëlites à

le manger debout ; chez qui vous

avez trouvé que feſus-Christø
fes Apôtres eſtoient aſſis quand il

fit fon dernier repas , ø quel eft

l'Evangile quidonne lieu de croire

uefefus-Chriſtne communia pas

# s avec le refie des Apoſtres.

Cinquiémement vous faites faire

à ce Peuple deux repas conſecutifs

bien que la Loy ne parle que d'un

feul ; vous obligez enfin parv6

tre tour ingenieux la plus grande

partie: à}: Pâ

que, ny ayant felon vostre Syſteme

- Cilj
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que ceux qui eficient, ou qui s’é

toient rendus à feruſalem quipuf

ent la celebrer dans le temps que la

Loy les obligeoit à la faire # I4. |

dela Lune de Nifan Jonspeine de
la vie,ầmoins qu'ils JȚefuſſentim- -

purs où loin de chez eux, efanten

voyageparmy leurnation;caralors

– ils devoient la transferer au 14. du

fecond moit, eº non plus tard, fe

prouve que plus des deux tiers du

Peuple ne pouvoient pas faire la

Pâque felon voſtre Syſteme dans

le temps portéparla Loy. Premie

rement aucune femme, parcequ'il

n'y avoitque les mâles qui défent

fe rendre à feruſalem ; cette Loy

| –



GALANT 31

même n’eſtvit pas fi étroitement

commandée, que l'on nepuff s’en

exempter, comme l'on voit chez

Joſeph dans fes antiquitez l. 7:
ch. 11. mais|:::: Villes

eo par les Châteaux que:
defendirent aprés la defru ion de

cette Metropole.Etfīvous rapellez

la chofe de plus loin, vous verſez

que perſonne ne fit la Pâque lors

qu'Ariſtobulus efioitaſiegé dans le

Temple par Hircanusfonfrere,ør

par Aretas Roy des Arabes, s'il

eftvray,comme vous avez preten-

du le prouver, qu’il la faille im

moler dans le Temple.Où pouvoir

outre cela loger unfigrand Peuple:

C iiij
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Philon comprend cette difficulté

lors qu'il 710f/S dit dans voſtre Li

vre qu'unefeule regionou unefeu

le Ville, felon voſtre Syſteme, ne

peut pas contenir une nation f

nombreuſe qui s’eſt répanduë dans

tout le: ; car enfin je n’exa

ere point lors aue ie dis aue faire

:tout le P:|#::
ruſalem, c’eſt renfermer toute la

France dans un ſeul Paris , chofè

inconcevable ! 29 dont le Public

conviendra fi je vous prouve un

jour par l'Ecriture qu'il y avoit

our le moins douze millions de

fuifs du temps deDavid fe /U0f/S

prie,au refie, de me marquer l'en

-
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droit de l'Ecriture qui:::-:

juifs de differer leur Pâque, juf

ques au 14. du fecond mois, parce

que la Ville de feruſalem n'étoit

pas affez grande pour les conte

nir tous : faites-moy voir qu'il

faille arrefer une Chambrele 13.

comme vous l'écrivez;carfans cela

es endroits me paroiſſent fufpećk,

: ce que:::::
14o, co au 1o. & II. verfets du

9. ch. des Nomb. que vous rapor

tez. Les enfans en fecond lieu,

les nourrices, les malades, leurs

gardes go les bergers y auroient

manqué; les premiers par l'impof

fibilité où l'embarras qu'auroiteau
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Jế le trajet, eo les derniers à cauſe

des Troupeaux , par ce que tout

feroit mort ou fe feroit égarépen

dant leur abſence , à moins qu'il

n’euffent tout amené a veceux, ce

qui n'auroit pas aſſurement di

minué la: de faire refier

tout cepeuple dans cettefeule Vil

le. Vous n'en trouverez plus f

“TJ0/45Á: immoler la Pâque

dans la maiſon de chaque parti

culier, commejelay deja dit, com

me la Loy leporte, comme Philon

e9 les Doćfeurs que vous citez le

veulent, comme on le lit chez

Laćfance,chés SAuguſtin eo dans

l'Evangile. C'eſt dans ce Syſteme

--
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que tout fi aplani. Philon n'eſt

plus un Schifmatique comme vous

voulez , s'il n'y a quelqu'autre

raiſon qui le prouve; les conſtitu

tions Apofioliques ; ny l'Hymne

de S. Thomas ne font point rejet

tez; la troifiéme ſtrophe du Pan

;:linguaque vous paſſez fousf.

ence fe trouve exempte de cen

fare ; le Concile de Trente reſte

dans fon entier; l'Inquiſition n’eſt

plus accuſée defaveur, defurpri

fe , d'ignorance , ny d'injuſtice

dans le: qu'elle excerţa

contre Vechietas, qui eut la har

dieſe d'écrire egº #foútenir que

Jeſus-Chriſt n'avoit pas institué
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la Sainte Eucharifie avec dupain

Azyhe : fentiment pour lequel

vous panchez, bien qu'on ne le

life pas ouvertement dans vôtre

Ouvrage. De-là vient que vous

avez introduit un huitiéme jour

des Azymes, au prejudice defo

fph, auquel vous faites violence

pour lefaire venirdans vôtreſen

timent, bien que Dieu faffe com

mencer ces Azymes à l'heure mé.

me de la Páque , parce que ce

n'eſt qu'une mêmeffie, comme je

l'ay dit. Enfin nôtre Vulgate n'eſt

- plus corrigée dans mon Syſteme,

parce que je n'ay pas be oin de

dire comme vous, que te Texte
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Hebreu n'y eſt pas exprimé dans

toute fa force : fentiment dont

/U0f/S U0f/Sfaitesun merite & que

je ne voudrois pas foútenir fe

veux à prefent vous accorder qu'il

faille immoler la Pâque dans le

Temple; que l'on y doive compa

roitre à une heure aprés midy,

pour le plus tard; que cet Agneau

doive être preparé felon toutes les

maximes que vous en preferivez

aprés les Rabins; je vous dis que

les Apôtres l'ontfait » parce que

rien ne m'oblige à croire que cefút

fur le tard, comme vous le vou

leg, qu'ils demanderent à feſus

Chriſ quel étoit l'éndroit où il
v. - , V- -
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vouloit qu'ils luy preparaffent la

Pâque : prenez s'il vousplaît les

Evangiles, vous n'y trouverez

pas un feul mot qui m’empêche de

croire que les Apôtres luy tinrent
ce diſcours le matin de cepremier

jours des Azymes,qui eſile 14. de

Nifan; ils eurent donc le tems de

la preparer à l'heure qu'ilfalloit;

ffus-Chriſt vint enfuite avec le

reſte des Apôtres, eo la mangea

quand l'heurefut venuë. Si vous

convenez enfin qu'ils mangerent

une Pâque commemorative ; né.

toit-ce pas celle qui fe faiſoit le

14. de Nifan , en memoire de

celle que les fraëlites frent au

--



GA ặ. ANTĮ"

tres fois par l'ordre de Dieu :
qu'il voulut les delivrer de la fr

vitude d'Egypte, eo qu'il leur

ordonna de renouveller tous les

ans à pareiljour, & à la même

heure, commeje lay ditey deffus?

Si vous me le contefiez , faites

moy voir, je vous prie, l'autori

té de l’Ecriturefur laquelle ‘U0/43

fondez cette Pâque commemora

tive au i 3. de Nifan, carpour

may je n'y trouve rien qui favo

rife vôtre opinion , ø fur tout

dans ce tems où les Loix des

juifs étoient dans toute leur vi–

gueur , comme vous le recon

nºiſſex vous même dans la dou
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blepriſonde Sfean-Baptiste N’ou

bliez pas s'il vous plaît d'aporter

au moins un Paſſage qui meprou

ve que la folemnité de cette Fête,

commençoit dans ce pretendu mo

ment, par la recherche du Pain

levées par un repas. Vous voyez

maintenant l'intereft que vous

avez, mon Reverend Pere , de

lever tous les doutes que je vous

propoſe , & de combattre en mê

me-temps tout ce que j'établis; car

fi vous ne le faites pas, le Verfet

de S.fean (qui eſt leſujet de tout

votre Livre) demande encore fa

veritable explication ; Les trois

Pâques d'Ezechias 3 defofias 2 &:

----
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d'Eſdras , la demandent -:

tous vos Rabins font farcis de

contes ø defables; votre Ouvra

ge tombe par conſequent, co tous

vos Sectateurs nefavent plus que

dire. Je me flatte qu'il n'en fera

pas de même de mon opinion,

quand elle paroîtra , parce que

j’expliqueray ces difficultez appa

rentes par l'Ecriture même , en

lay donnanr un fens aifě, facile,

naturel, co celuy que tout lemon

de a déja reçú comme le veritable.

Votre réponſe ou votre filence me

determineront fur ce projet ; mais

parce que vous protifiez dans l'a

vertiſſement qui precede vos Re

Mars 17o 5. -
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flexions furla Lettre d'un Docteur

de Sorbone, à un Doéteur de la

même Maiſon, er furl'Histoire

Evangélique du R. P. Pezron .

de l'Ordre de Ciſteaux, qu'àmoins

que des perſonnes de reputationø

d'une érudition diffinguée, ne pro

poſent quelques dificultez de con

fequence, qui n'ayentpointencore

effé affez éclaircies , vous garde

rez abſolument le filence far cette

Quffion s jefais inferercetteLer

tre que vous receverz par la

Poffe, dans le MercureGalant&

dans les fournaux des Spavansque

l'on imprime à Paris cºr à Tre

voux , afin de vous y engager.

--
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f. ne vous dis rien de la double

prifon de Sfean-Baptiſte, la re

fervant pourmon Livre, où vous

verrez Scaliger avec nos fameux

Mathematiciensfortembarraffez,

er les calculs de tous nos Chrono

logiſtes entierementfaux. fefuis

avec reſpeċi, ere.

Cette Differtation eſt ac

compagnée de pluſieurs cita

tions, qui n'ont pû entrer dans

ceVolume, à caufe du peu de

marge.

Le Peredela Forge ayant efté

élû l’Eté dernier General des

Mathurins, dans un Chapitrc

C ij
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general tenu à Paris, ainfi que

je vous l’ay marqué, partit fur

la fin du même Eté pour aller

vifter les Couvents que fon

Ordre a en Eſpagne. Ilalla d'a–

bord à Barcelone où il arriva

le 9. d'Octobre de l'annécder

niere. Le P. Miniſtre du Cou

vent de Barcelone, qui avoit

refolu d'aller au devant de luy

juſqu'à Perpignan, diſtant de

trois grandes journées de Bar

celone, n'ayant appris famar

che que le neufau matin,par

titaufli-toft pour le joindre au

lieu où ce General devoit di

ner, auquel il le trouva. Ils

-
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partirent enſemble l'aprefdi

née , & fuivant les ordres qui

avoient eſté donnez par le P.

Miniſtre, ils trouverent à une

lieuë deBarcelone, ſept carof

fes remplis de perſonnes de

diftinćtion, & de pluſieursRe

ligieux de l'Ordre. Le P. Ge

neral monta avec quatre per

fonnes des plus qualifiées d'en

tre celles qui étoient venuës

au devant de luy, dans un ca

roffe magnifique. Il trouva en

arrivant au Couvent que l’Or

dre a dans Barcelone, les Rc

ligieux qui l'attendoient pro

ceffionnellement. Il deſcendit
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de caroffe , les ſuivit au bruit

des Trompettes, des Hautbois,

& de quantité d'autres Inſtru

mens. Il entra dans l'Eglife où

le Te Deum fut chanté alterna

tivementavecl'Orgue&laMu

fique,& au fon de pluſieurs In

ſtrumensqui ne font pas d'ufa

e en France. LeTe Deum étant

fini, & le P. General ayant fait

fa priere furun carreau au pied

dugrand Autel, il fe plaça dans

un fauteüll, où tous les Reli- ,

gieux vinrent łuy jurer obéif

fance, en luy baifant les mains.

Ce qu'il y eut departiculier, eft

que parmile nombre d'environ
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cinquante Religieux qui for

ment la Communauté, le P.

Piguerolles, élû General pour

l'Eſpagne en 1688. luy jura la

mêmeobéiſſance que les autres.

Aprés cette ceremonie, il fut

conduit dans l'appartement

qu'on luy avoit preparé au fon

desTrompettes,des Hautbois,

des Violons, des Baffes de vio

le , & d'une grande Sympho

nie. A peine Ë: –il entré dans

fa Chambre, qu'il fut compli

menté par un Gentilhomme,

de la part de M' le Viceroyde

Catalogne , & par un Eccle

fiaſtiquc de la part de M' l'E
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-vêque de Barcelone. Pluſieurs

Gentils-hommes monterent

dans la même chambre, &

toute la Compagnie fut rega

lée de liqueurs glacées. Le 1 o.

au matin le Viceroy envoya à

ce General un Gentilhomme,

pour luy dire qu'il vouloit le

prévenir en luy rendant viſite;

mais le P. dela Forge y alla lui

mêmefur l'heure. M'l'Evêque

lui envoyademander comment

il avoit paſſé la nuit, & le vint

voir l'aprefdinée, les Evêques

en ufant ainfi en Eſpagne , à

l'égard des Generaux d'Ordre.

Tõutela journéc fe paffa à re

CCVOIT
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cevoir des complimens & des

viſites. Le Couvent de Barce

lone eſt fort beau. Il y a trois

Cloîtres l'un fur l'autre, bien

percez par de belles arcades, &

foutenus par des colonnes tres

delicates. Toute la façade du

dedans du Cloître eft d'une bel

le pierre grife. L'Eglife eſtauffi

d'une grande beauté; ainfique

lc Refećtoire qui eſt vouté &

revêtu tout autour d'une ma

niere de lambris de carreaux

d'Hollande,à la hauteur dedix

pieds. Il y a dans la Maifon

une magnifique Apoticairerie.

Le General arriva le 6. de

AMars 17o 5. E

sti
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Novembre à Saragoffe, Capi

tale du Royaume d'Arragon.

Les Peres Mathurins y ont un

Couvent des plus magnifiques;

il a efté commencé par Char

lequint & par le Pape Adrien

VI. Les Mathurins ont ou–

tre ce Couvent un College

dans la Ville,& il y a tant dans

l'un que dans l'autre au moins

foixante Religieux. Le Pere

General y a reçû tous les hon

neurs poſſibles, &il a eſtévi

fité par M l'Archevêque de

: Viceroy du Royau

A |Ime d’ rragon.

Ce General continuant fa

3
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marche vers Madrid, y arriva

le 27. de Novembre. Il étoit

dans le Caroffe de Monfleur

le Duc d'Argos, frere de Ma-

dame la Duchcffe d'Albe. Ce

Duc avoit efté au devant de

luy à plus d'une lieuë de Ma

drid,avec un grand cortege de

Caroffes. Le P. General alla

deſcendre au Couvent des Ma

thurins qui eſt le plus beau

Couvent de Madrid & dans

lequel il ya quatre-vingt Reli

gieux ; auffi eft-il d'une ma

gnificence extraordinaire. Ce

General y fut tres bien reçû.Le

3 jour de fon arrivée il cut

E ij
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une audience publique du Roy

& de la Reine avec les cere—

monics accoutumées en de pa

reilles audiences, & huit ou dix

joursenfuite il eut une audien

ce particuliere du Roy , dans

laquelle S. M. C. luy dit plu

fieurschofes obligeantes,&luy

marqua le plaifir qu’elle avoit

de levoir à Madrid. Je ne puis

m’empefcher d'ajouter icy ce

que j'ayvû dans une lettre de

ce Pere. Voicy cn propres ter

mes ce que contient l'article

dont j’ay jugé à propos de

vous faire part, fay eſté fort

content aujourd'huy d'entendre

----
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dire à une des plus grandes Da

77265 d'Eſpagne » qu'à chercher de

l'Orient à l'Occident, on ne pour

roit mieux trouver que les Eſpa
- gnols ont dans laperſonnedu Prin

ce gº dans celle de la Princeſe.

Il eſt vray qu'elle eft charmante

cơ qu'on en peut eſperer les plus

grandes chofes pour fon fºxe er

pour fon rang. Le Roy eſt tres

bienfait, il eſt d'une douceur qui

enchante, e9" ce Prince a:

fas cela, tout l'eſpritev toute la

penetration poſſible.

Ce Pere aprés avoir efté ré

galé à Madrid par pluſieurs

Grands d'Eſpagne, pourfuivit

- E iij
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fon voïage pourvifiter le reſte

des Couvens de fon Ordre. Si

j’apprens ce qui s'eſt paſſé dans

ces viſites , je vous en feray

part. -

En achevant cet article , on

vient de me faire voir une Let

tre écrite de Grenade, du 17.

Fevrier, par un homme qui ac

compagne le General des Ma

thurins dans fon voyage. Voi

cy un extrait de cette Lettre.

Le deffein du P. General étoit

d'aller de Seville à Malaga, où

fon Ordre a une tres-belle Mai

fon; mais deux jours de pluye en
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: rendu les chemins imprati

câbles, le Superieur l'eſt venu

trouver. Il apprit de ce Superieur

quependantledernier combat Na

val, deux Communautez de Re

ligieuſes, & le Chapitre de laCa

thedrale de Malaga s'étoient reti

rez chez les Mathurins , où on

leur donna des appartemens ſepa

rez: Que depuis dix heures juf

qu'à la nuit , le bruit du canon

ébranloit toute la Ville: qu’on y

étoit tres-conſterné, ø que de leur

Maiſon qui eft tres-élevée e9'di/

tante de la Mer d'un quart de

lieuë, on voyoit lefeu er la fu

mée de l'artillerie : que le lende

E iij



56 MARCURE

: la conſternation fut encore

grande pendant toute la journée*

parce qu'on nefavoit pas encoreà

qui lavićfoire efioit demeurée mais

que lejour fuivant:fortré

joüy d'apprendre que les Ennemis

avoientperdu la bataille.

Pour vous donnerdes nouvelles

de Grenade où nous/ommes preſen

tementje vous diray quelaVille eft

dans une fituation tres fèrtile cº

dans un climat tres-doux, quoique

les montagnes dont elle effau pied

foientfélevéesqu'ellesfontentout

temps convertes de neiges; ce quieß

fortfavorablepourboirefrais dans

les grandes chaleurs. Mr l'Ache

A
4.

* -

|
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vêque honora& prévint defavi

fiele P. General. C’eſt un Prélat

tres-gracieux eo fort affectionné

| aux deux Couronnes, & le nom

* de Loüis XIV. eft reveré dans

Grenade. La Cathedrale eſt la

plus belle d'Eſpagne, &furtout

dans fon Sančfuaire, qui eſt d'une

richelſe, d'un goûtø d'une archi

tećfare admirable ; ce quimapa

ru de plus curieux effle Château

des Rois Maures appellé la Al

hambra.Les dehors de ce Château

A ne marquent pas beaucoup ; mais

tous les appartemens du dedans

d'une fručiure :: , font

d'un goûtfingulierø bien enten- .
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duspour les delices eo pourlafraí

cheur,dans un climatoàles chaleurs

font grandes. Tous les apparte

mens enfont voutez er les voutes

e 9 les murailles enrichies de/cul

ptures, de Lettres øde chiffres

arabeſques ; ces appartemens font

auf lambrißez en porcelaine ø;

pavez d'un beau marbre blanc. Il

y a une diſtribution d'eau fabon

dante qu'il y a des fontaines jail

liffantes en chaque chambre , un

lieu deſtiné pour les bains , un

pour lesparfums & un autrepour

la defenſe, en cas de Siége. Et

en cas qu'on coupaſt les eaux

qui viennent de loin , il y a un

·
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refervoird'unegrandeur -: -

en forme de deux Egliſes fouter

raines , que l'on vuide de tempsen

temps, pour le nettoyer, & qu'on

remplit enfuite pour fournir de

l'eau à la Ville entiere dans le

befoin.Ceux qui n'ontpas dequoy

boire à la neige y en vont querir

pendant les grandes chaleurs.

Charlequint avoit dans le même

endroit commencé un magnifique

Palais,qui n'a pointeſté: Il

y a une Couren Collonnades d'un

marbrequiparoîtroittres-préci
eux

s'il eftoifpoli, mais quoique brut,

l'ouvrage eft tres-eſtimable.

fefuis ravi que par tout où je
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paſſe, on me témoigne la grande øº

finguliere eſtime qu'on a pour la

perſonne , pour la puiſſance er

: les auguſtes qualitez du Roy

de France nôtre Souverain. , ,

, Jevous parlaidansmaLettre

du mois de Septembre 17oo.

d'une celebreceremonie qui fe

fit àAlbyau fujet de la Tranf

lation des Reliques de Saint

Clair, premier Evêque de cette

Ville& Apoſtredel'Albigeois.

M le Goux de la Berchere quí

eftoitalors Archevêque d'Alby

& maintenant::::: &

Primat de Narbonne, en pro

·



nonçant le jour de la Ceremo

nic le Panegyrique de S.Clair,

fit voeu de donner une Chaffe

d'argent pourconferver la Re-

lique qu'il procuroit à l'Eglife

d'Alby. Il vient de s'acquiter

de cevoeu d'une maniere digne

de luy. . }

Le 3i. du mois de Decem

bre dernier il fit preſenter au

Chapitre de l'Egliſe Metropo

litainc d'Alby une riche Chaffe

d'argenttres-delicatement tra

vaillée,c'eſtune Moſaïque d'un

bon goût. Ce même jour la

Relique fuſt expoſée pendant

toute la journée à la veneration
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du peuple , & aprés Vefpres

elle fut portée en Proceſſion

alltOllf : la celebre Egliſe de

Sainte Cecile, & enfuite de

poſée dans la magnifiqueCha

pelle de Saint Clair que Mr de

Narbonne a fait orner de pein

tUlfCS. - -

L'Eglife d'Albyn’avoit point

de Relique confiderable de fon

premier Evêque ; c'eſtà Mr de

Narbonne qu'elleeftredevable

de celle qu'elle poſlede prefen

tement. C'eſt auffi ce grand

Prelat quia renouvellé le culte

de cet Apôtre de l'Albigeois,

qu'on ne peut plus invoquer à

*
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Alby fans fe fouvenir de celuy

quiluy a procuré unfi precieux

depoft.

Ca efté auffi pour entretenir

la pieté des Fidéles pour ce

rand Saint que Mr de Nar

bonne afondé une baffe Mcffe

chaque Mecredy de l'année

dans la Chapelle de Saint Clair,

qui est toûjours celebrée par

un Chanoine de l'Eglife Me

tropolitaine,& où il ya grand

concours de Peuple. -

Auffi-toftque le Chapitre de

l'Eglife d'Alby cutreçûcebeau

Monument de la pieté & de la

Religion de Mr :Archevêque
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de Narbonne, il crût qu’il étoit

de fondevoir de marquer à cet

illuſtre Prelat fa reconnoiffan

ce; c’eſt ce qu’il fitau commen

cement du mois de Janvierder

nier par une Lettre tres-ref

pećtueuſe , à laquelle Mr de

Narbonnearepondud'unema

niere tres-obligeantc. Pendant

plus de dix-ſept ans d'Epifco

pat il yatoûjourseu une union

tres parfaiteentrecegrand Pre

lat& cette illuſtre Compagnie;.

il femble que cet efprit de paix,

foit refervé à MrdeNarbonne.

Dans toutes les Egliſes qui ont

eu le bonheur de l'avoir pour

|

4
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Paſteur , il a toûjours laiffé des

fruits de paix, d'union & de

charité. L’Eglife d'Alby l'amis

au nombre de fes plus illuſtres

Paſteurs, & elle l'honore com

me le Reſtaurateur de la Difci

pline Eccleſiaſtique.Trentean

mées d'un Epifcopat laborieux

& paſſé dans des vifites conti

nưelles n'ont pů ralentir l'arz

deur de fon zéle. L’année der=

niere les Eſtats de la Province

de Languedoc ne furent pas :

plûtôt finis qu'il commença la

viſite du Diocefe deNarbonne;

qu'il n'intcrrompitque lorsque

les affaires dela Province l’obli

Mars 17o5. F
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habileté dans les affaires de l'E

tat ne paruti:moins que fon

zéle&favigilance éclatent dans

le gouvernement de fon Dio

céfe. -

Je vous envoye deux Let

tres fur une nouvelle décou

verte d'Eau Minerale. Vous

trouverez dans la premiere,

de quelle maniere cette décou

verte a eftéfaite, & la feconde

VOUS apprendra les qualitez &

les vertus de cette Eau.

Il y a quelques mois que l'on

gerent d'aller en Cour, où ſon
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fit dans la ville d'Aix en : -

vence, une découverte qui merite

d'être fúë, & dont les Sçavans

ne feront pas fâchez d'efire in

fruits. En abattant une Maiſon

qui menapott ruine , & qui appar- .

tenoit aux Procureurs du Pais ,

on decouvrit aux côtez, des reftes

de chapiteaux , de corniches , &

d'autres monumens antiques ; ce

qui fit penfer aux ouvriers qu'ily

avoit peut-efire eú autrefois dans

cet endroit-là quelque édifice con

fiderable. Ils chercherentes trou

verent dans cesprecieux debris une

fource d'eau chaude, qui fortit de

terre à gros boüillons. On fut dés

- Fij
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lors perſuadé que c'étoit verita-
e q

blement dans cet endroit que les

Bains de Sextius étoientfituez;e9"

on n’en douta plus aprés qu’on eut

trouvé dans le même lieu, quan
• a^ - 3 • • •

tité de Medailles e9 d Inſcriptions

qui confirmerentd'une maniere in

contefiable ce que l'on s'étoit ima

iné. Cette decouverte eſt d'autant

plus confiderable, qu’outre que l'o

rigine gº la fondation de: ville

d'Aix en deviendront par là plus

affurées, la fource a une vertu
admirable pour guerir pluſieurs

maladies , que les Medecins re

gardent comme incurables & pour

leſquelles ils n'ont aucun remede.

|

|
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Pluſieursperſonnes en ontdéjafait

une falutaire experience ; eo on

voit aller à ces Eaux une infinité

de monde qui les rendront bien-tôt

auffrenomméesque celles de Digne

eo de Balaruc. Outre qu’elles ne
cedent en rien à celles-cy , elles ont

fur les premieres, qui font toute

fois tres-celebres , l'avantage d'a

voir une odeur moins défagrea

ble. Il feroit à fouhaiter u’il y

euf à Aix des gens capa les ou

affez amateurs de l'Antiquité,

pour nous donner l'explication des

diverſes Inſcriptions qui ont eſté

trouvées dans ce trefor foúterrain.

AM de Chafteüil Gallaup , de qui
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je tiens la nouvelle de cette dé

couverte, eſt tres - capable de la

donner, s'il en veut prendre la

peine. Le goût u'il a pour les

belles Lettres,69 les lumieresqu'u

ne longue application luya données

fur tout ce qui regarde l'Hiſtoire

de Provence E9 de la ville d'Aix,

fa patrie , nous aſſureroient du

fuccés 29 de la certitude de fes

conjećfures fur la découverte qui

a eſtéfaite, s’il vouloit en faire

part au Public.
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|

Ecrite à M. M. M. fur la nou

velle découverte d'unenou

velle fource d'Eau Minera

le, faite à Aix en Provence.

MONS IEUR,

Pour vous donner quelque

éclairciſſementfurlanatureerfur

les proprietez de l'Eau chaude

qu'on vient de découvrir dans la

iville d’Aix, je dois vous dire ce

qui s'effpaffě aŭ fajet de cette dé

couverte, eo y ajouter les expe

riences que j'en ay faites pour en

développer les principes , eſtimant
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# n'enfaut pas davantagepour

ivous, Monſieur, dont le differ

nement eſt fi fărfur tout ce qui

concerne la Medecine.

e ne m’arrêterai pas à vous

décrire la fituation egº la beauté

de cette Ville, ny celle de fonterri

toirey aiantfaitvos études øpris

tous vos degrez; vous favez auſſi

bien que moy , qu'elle abonde en

tout ce qui eft:pour paf

fer la vie avec

ruës en font grandes & bien per

cées : que les édifices enfontfomp

tueux, & qu'on y voit encore de

fort beaux reſies de l'Antiquité;

favoir, Tombeaux, Inſcriptions,

Colomncs,

uceur: que les

|
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tius, Genera

Colomnes, eº autres choſes tres

conſiderables que l'injure du temps

a enpartie ou tout-à faitruinées. |

Strabon:: que Caius Sex

& Conful des Ro

mains , la fit bâtir l'an 631. dela

fondation de Rome, aprés avoir

foúmis ce pays auxRomains, e9.

qu'il la nomma en latin , Aquæ

ſextiæ,à l'occaſion des bains d'eaux

chaudes qu'il y fit conſtruire l'an

avant la naiſſance de Nôtre Sei

gneur 1 2 o.je laiſjeaux Hiſtoriens
• • \

CÉ5 %70dtle7e5 pour ‘UÉ7017° 4 Ce que

vous me demandez.

Cette fource fut trouvée l'Esté

dernier, proche les murailles de

Mars 17o5. G
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Ía iVille, au quartierdes Reverends

Pere de l'Obſervance, fous les de
bris d'une ancienne maiſº". Ceux

: s’en apperceuren: es premiers

la trouverent plus chaude & plus

pure queles autres, dôntles habi

ansffervent à diversuſages er

qu'on a fait conduire en pluſieurs

quartier: de la Ville pourfervirà

des tres-belles fontaines Ø9" parti

culierementau Cºurº d'Orbitelle,

ouparla multitude des tuyaux Ć”

a la varieté des je: d'eau qui

tombent dans de grands baſſins,el

lesfont l'admiration des étrang",

egleplaifir deceuxquisy:
OntČS.

ment. Dant lætosludere
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Jamaisdécouverte n'aplus2:

de bruit; chacuna voulu voircette

eau dans fa fourcesco tout le mon

de en aparlé, elle a eſtéapprouvée

de tous ceux qui aiment la verité;

ceux au contraire qui ont intere

qu'elle foit voilée, ont táché d'en

faire la critique; cependant les cu

res fingulieres, eo les effets avan

tageux qu'un grand nombre de

perſonnes en a reffenti ne permet

tentpas de douter de la vertu erde

l'efficacité de nôtre eau : Eneffet,

pluſieurs malades laffez de mener

une vielanguiſſante attirez parla

feule nouveauté de la découverte,

de tout âge, de toutfºxe, co de

Gij
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: conditions, en ont bú l'Eſté

dernier, même dans la Canicule.On

peut dire, quºy qu'ils ayent agi

en cela fans aucune confideration ,

cyfans avoirÉgard à la difference

des temperamens ny des maladies ,

fans avis de Medecin 29 dans une

faifon peu convenable à cette forte

de remede , qu’ils ont pour

tant recouvré leur fanté »

par l'uſage de cette Eau , ou du

moins un foulagement tres-confi

derable. Sic tamen non luditur

de corio humano.

La reputation de cette Eau »

-fondéefur les effets:furprenans
e

que falutaires qu'el produiſoit

|

|
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alors, attira dans cette Ville, 7

tomne dernier, un grand nombre

d'Etrangers, qui ayant trouvé une

parfaitegueriſon de leurs indifpof

tions s’en retournerentfort contents,

en loüantes beniffant le Seigneur

d'avoirpermis qu'on trouvát dans

le creux d'un rocherunefontainefi

falutaire. Quiconvertit rupem

in fontes aquarum.

Cette eau n’a commencéde re

jaillir que quand on a eu percé le

rocher qui la couvroit, & nous ne

fommes redevables de ce bien,aprés

Dieu (qui effans doute le plus

grand qu'on pufiprocureraux Ci

toyens de cette Ville ø à ſes voi

Giij
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fins) qu'aux foins & aux ordres

de Mrs les Confuls es Procu

reurs de cepays, qui veillent beau

coup plus à ce qui peut effre utile

- ø avantageux au public,qu'à ce .

qui concerne leur propre gloire.

Hujus vobis gloria faċti jufta

IllallCT. - -

Il y a preſentement 4. tuyaux

qui dégorgent cette Eau, dans une

cave découverte, maçonnée de bri

ques & de pierres pour éviter la

preſſe des buveurs , & afin que

chacun en puißeprendre fans s'in
commoder. -

Cette Eau ef tres-claire, auſſi

legere que de l'eau de pluye , e9.
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auſſi potable que la :::-:

de fontaine. Elle eſt fans aucune
aveures n'a aucune odeur ; elle

n'eſt ny extremement chaude , ny

d'une ſubſtance tres ſubtile, pare: -

qu'elle n’eſt impregnée que des ef

prits des minerauxqui entrentdans

fa compoſition , comm: on pourra

voir dans la fuite par l'analiſe que

j'en ay faites c'eſt pour cela qu'elle

eft tres-amie de la nature C9 de

l'effomach , dont elle penetre &

dëbouche toutes les obſtrućfiets »

fortifie toutes les parties en déga

cant leur chaleurnaturelle &'en

les rétabliffant chacune en leurpre-.

mier temperament ; elle eſt diure

G iiij
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tique, purgative co uelquefois

fudorifique , fuivant les difpofi

tions qu'elle rencontre dans lesfu

jets.

Ily apeu de maladies exterieu

res eº dans l'habitude du corps

u’elle nepuiſſe emporter, particu

:en uſant desanciens bains

qu'on trouve autant admirables
en leurfirućfure qu'en leurs mate

riaux, eo dont l'hiſtoire nous af

fure que les vertus n'eſtoient pas

:
-
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A NA LYS E.
Chimique-mechaniquedel’Eau

chaude minerale d'Aix.

Quoique les malades , contens

de recouvrer leur/anté, s'inquiet

tent peu defavoirla quantitépre

cife des parties minerales que cette

Eau charrie, ny commentsy fait

la diſſolution du mineral qui ydo

mine; je croypourtant qu'on l'effi

mera davantage, à meſure qu'on

en découvrira la nature par une

exaćfe Analyſe, d'autant mieux

que nous fommes dans un fiếcle ,

où l'on ne fe contente pas de voir
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quelsfont les effets des medicamens;

mais où l'on veut auſſi erepenetrer

la caufe phyſique de l'aćfion.

Le raiſonnement ne nous mene

pas loin lorſqu’il s'agit d'expli- ·

querla vertu des Eauxminerales,

nosfens font trop grofferspour en

découurirles parties , & la Chy

mie qui eft la Sage-femme qui
aide la nature à produire à de

couvert fes enfantemens , nous

ait feulement trouver preſque

dans tous les corps dufl , dufou

fre, du mercure, de l'eau , & de

la terre, g7 par elle nous nepou

vons connoifire que leur volati

lité ou fixité ; car le feu dont la
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Chymie fe fert comme d'unique

coûteau , remuant parfa grande

aćtivité les parties d'un mixte ,

en rompt l'union & en continuant

de les agitereº de les divifer, celles

qui font les plus volatiles fe fe

parent des autres, & les plus fixes

demeurent dans le feu ; mais cette

Analyſe ne fuffit pas pour faire

connoiſtre les vertus effentielles

de moſtre eau , il faut employer

d'autres moyens & fe fºrvir de
la mechanique pour découvrir la

natureeglesproprietez de cesprin

cipes que lefeu afparez. Deforte
ue ce feroit peu de chofè de tirer

le fel de cette Eau par évapo
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ration , de tirer de ce fel. l'eſprit

eº les autres principes par des

feux graduez; il faut les mêler

avec diverſes liqueurs, comme

l'eſprit de nitre, de vitriol, la

diſſolution du fublimé corroff.

l'huile de tartre par défaillance,

les teintures de rofes, de violetes,

de tournefol, eº avec le fangeg:

la Lymphe des animaux. Par

exemple fi les principes qu’on re

tire de cette Eau fermente avec

l'eſpritde nitre ou de vitriol, s'ils

diſſolvent le fangø la Lymphe,

on conclut que ce font des alkali,

er qu'ilsen ont les qualitez. S'ils
ne fermentent pas avec l'eſprit de
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nitre ou de vitriol ; mais bien

avec l'huile de tartre par défail

lance , s’ils coagulent le fang ou

la Lymphe , on juge que ce font
des acides, quiproduiront les effets

qui leurfont propres. C'eſt par

cette double voye que j'ay tâché

de malfurer d'où nôtre Eau tiroit

fa force. -

fe mis une bonne quantité de

l'Eau de cette nouvelle fource

dans une terrine de grez , où

ayant fait évaporer à un feu lent

toute l'humidité, je diffdüs les r

fidences dans l'Eau commune, que

je filtray enfuite par un papier

gris , dont je fis encore évaporer
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toute l'humidité. Il me reſta un

fel de couleur roufe tirant fur le

blanc, qui pique les fibrés ner-

veuſes de la langue comme le fal

pêtre. fay fait auf divers mé

langes de cette Eau avec pluſieurs

liqueurs minerales, pour obſerver
les fermentations gº les precipi

tations qui en reſulteroient.

fe mêlay de l'eſprit de ſouffre

avec l'Eau de cette Fontaine aui

s'étoit refroidie , ø je fentis #4

bord une chaleur en maniant la

phiole, je mélay auſſi égales par

ties de cette Eau , eo de diſſolu

tion de couperofe , ø je vis au .

fonds de la bouteille une precipi
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tation de quelque matiere rouſſe.

Du mélange de cette Eau avec

égale partie de l'Eau de chaux, il

s’en fit une d'une matiere blanchá

İYĆ.

Cette Eau chaude ne prend

autre couleur par le mélange de

la poudre de noix de galles, que

celle de la poudre même, que l'ef:

prit de vitriol verfě par diffus ne

fait point changer ; ce qui eſt une

marque qu’elle n'eſt pas vitrioli

que. Cette teinture ne changepoint

auſſipar l'addition de l'huile de tar

tre faite par défaillance, ce qui

doit nousfaire croire qu'elle n'eſt

pas alumineuſe. Ayant enfuite
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mêlé de l'eſprit de fel commun,

du fublimé corroſif, du fel armo

niac, chacun feparement avec mô

tre Eau ; ilneparutaucun change

ment ny en couleur ny en chaleur.

Le fel de l'Eau de cette fon

taine eft different du fel C0772772f4f}.

Il fermente avec les acides cº en

adoucit les pointes. Ny cette Eau,

ny la :: defonfel, ny le

fel même jettez fur le lait froid

ou boüillant, ny cauſentaucune al

teration fenſible.

On tire par la diſtillation de

cette Eau , une:
e ; mais on a bien de la peine

d'en tirer quelques eſprits déga
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- : de leur phlegme; parce que

s fubſtances mineralesfontſi in

timement & f étroitement unies

dans les parties de nôtre Eau,
qu'on ne peut preſque point les en

|- f.parer : d'où vient qu'lle eft auf

tranſparente qu'une Eau tres pure

ØJ" tres-ſimple.

Il me femble que de ces expe

riences on peut conclurre, que ce

qui fait la vertu de nôtre Eau,

eſt particulierement un eſprit vo

latil nitro-fulfure, qui reſulte de

l'union qui fe fait dans la terre

de l'acide de l'air avec des fels

alkali , par le moyen de la fer

mentation 29 des circulations na

Mars 17o 5. H.
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turelles; & cet eſprit comme un

diſſolvani ſpecifique,détache quan

tité departicules fulfurées les plus

pures, qui rendent cette Eau bal

famique eo tres-amie de la natu

re, d'où l'on voit que l'eſpritmi

neral dont cette Eau effimpregnée,

eo duquel coulent comme d'un

principe fecond tant d'effets fur

prenans pour une infinité de mala

dies, n'eſt pas un acide purement

vitrioliques mais plutôt nitro

aërien embarraffě dans les pores
desfels alkali.

La chaleur de nôtre Eau vient

des particules falines foufrées

qu'elle rencontre dans ſon chemin,
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g qu’elle entraîne avec elle dans

les entrailles de la terre, dont il

fe fait une effervefence qui ligy

communique cette chaleur. Cette

opinion eſt plus vrai-ſemblable,
que de dire que la chaleur des

Ëaux minerales vient d'un fu

foúterrain.

A quels maladis est propre
l'Eau chaude d'Aix , &

comment elle opere,

fay déja dit que dés que Cette

fource fuß decouverte une infinité

de :: búrent de cette Eau

indifféremment pour toutes fortes

H ij
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de maladies : cependant comme

je ne prétens pas la faire paſſer

pour un remede: , ny éta

blir le falut de tous les malades

fur fon efficacité , je vais mar

quer les principales dont pluſieurs

perſonnes ont eſté gueries.

L'indigeſtion d'effomach, l'appe

tit dipravé, diminué ou perdu ,

ont effé reparez, parla diffolution

le denoüement des glaires & des

vifofitez qu'elle precipite , ø
qu’elle entraîne par la voie des in

feſtins, eº par celle des urines.

Enfin la filtration du ferment fio

machalſe faifant mieux à travers

la membrane glandée , l'appetit
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reprendune nouvelle vigueur.

Cette Eau convient aux vo

miſſemens qui fuccedent au gon

flement & à l'abondance des ma

tieres craſſes qui alterent le fer

ment digeſtif, elle fondlesphleg

mes qui embarraffent la circula

tion: humeurs. :*

Les: du bas ventre ,

comme lienterie,diffenterie,colique,

ont efté emportées parfon moyen;

parce qu'elle détrempe dans fa cour

fe les fels bilieux est attrabilaires,

acres, aigres ou falez , co parfa

- Ufºrtff balfamique , elle rafermit

lesfibres relachées. . |

Elle eſt beacoup plus efficace
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::-: les autresfources d'Eaux |

chaudes d'Aix qui ont toújours effé

dans une grande eſtime pour les

maladies des reinser de la veffie,

pour la gravelle, & pour les dif

ficultez duriner , parce qu'elle

entraîne cette matiere - terrefire ,

ætte craſſe, ce bolquieft aifement

converti en fable par l'action du

ferment, elle enleve aufficet acci

de qui fait la firangurie. |

Les pertes defangaux femmes, .

les fleurs blanches, eo le flux de

fang hemorroidal s’adouciffent ou ·

ceffent entierement, par le riffer

rement des humeurs acres.

Les langueurs & défaillances
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provenant de la circulation du

fang, ou de la diffipation des ef.

prits, font reparées parcette Eau;

de même que les tenſions de l'abdo

men, les hydropifies , l'ićteritie ou

jauniffe , la pâleur & la bouff

fure du viſage.

La ſciatique, les rhumatiſmes,

les contraćtions des nerfs, lagoute,

les vertiges,l'épilepſie, ø ce qu'on

appelle communement vapeurdans

les paſſions hyſteriques, hypocon

driaques & forbutiques ; toutes

ces maladies ne tirant leur origine

que des nerfs plus ou moinsirritez

E9"picotez, go des eſprits agitez,

difpez, alterex , ou troublez ,
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peuvent fire vaincuëspar l'ana

logie qu'ilya entre nos eſprits gº

ceux que noſtre Eau contient, qui

font d'une même nature volatile,

balfamique, nitro-aërienne, par

où ils font plútoſt réanimez , re

vivifiez, qu'alterez ou détruits ;
ey par raportà la cauſe materielle

qui est une humeur acre, bilieufe ,

melancolique , attrabilaire, plus

ou moins abondante, exaltée e9"

fermentée , dont les pointes font

rompuës , adoucies & precipitées

avec le tems par cette même fub

fiance volatile nitrofulfurée que

nôtre Eau renferme , & qu’elle

charrie avec elle par les voyes des

- felles
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felles eo des urines. 97

Enfin les ulceres , les chancres

e9 toutes les maladies cutanées ,

comme gáles, dartres & autres,

font emportées ou du moins adou

cies en lavant eo en fomentant

de nôtre Eau les parties malades

ou bien en sy baignant.

Il y adėja fix bains d'achevez

dont on pourra fe fervir dans le

printemps prochain.
*--

De quelle maniere on doit

prendre les Eaux &les bains.

Avant que de boire les Eaux

minerales, on doit conſulter les

Mars 17o 5, I |



Medecinsø particulierement ceux

des lieux - pourapprendre d'eux ledes lieux, p dre d'eux l

regime qu'on doit garder, la quan

titée9" combien de jours on en doit

boire, eg les moyens d'éviterou de

calmer les accidens qui arrivent

quelquefois.

Les faifons les plus proprespour

prendre les Eaux chaudes, font le

Printemps & l'Automne ; ceux

qui font pletoriques eo remplis de

mauvais fucs doivent fe faire
- ao A

faigner & purger, apres quay on
peut defendre à la fontaine, er

boire fuivant la portée de fon

eſtomach ; il eſt mieux de nepas

s’en raffafier au commencement ;
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mais d'en prendre feulement deux

ou trois verres defuite , & puis

fepromenerun demy quart d'heure

aprés lequel on retourne boire ; en

continuant de même juſqu'à ce

qu'on fente quelque repugnance à

en boire davantage, & cela pen

dant dix, dauze , quinze jours,

plus ou moins ; ce: le Medecin

doiereglerfaivant le temperament

e9 l'eſtat de la maladie. .

L’heure la plus convenable eft

de fix à: du matin , parce que

lefommeil qui repare lesforces ne

doit pasefire interrompu. On doit

diner trois ou quatre heures aprés

avoir pris les Eaux ; ondoitavoir
x I ij
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alors rendu toute l'Eau qu'on a

prife, eo quand même on n'auroit

pas tout rendu, celane doit pas dé

tournerde dîner à l'heure reglée.

Les viandes lesplusfimplesfont

les plus convenables. On peut boire

fon vinun:trempéquede

coútume ; les ragouts , la patiffe

rie, les entremets , en un mot les

grands repas ne: propres à

ceux qui boivent de cette Eau.

Onpeut cependantaprés lafoupefe

faire fervir du rôti, comme du

mouton qui eftexcellentdansAix,

du veau, de la volaille ; mais le

tout avec moderation.

Si en prenant les Eaux, il ar
*

** --
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rive des vomiſſemens ou des de

voyemens, il nefantpas:
-

ny intercepter tout-a-coup le cours

des matieres viciées, dont le reflux

deviendroit trés prejudiciable , il

fufit de diminuer la quantité de

l'Eau, ou d'en interrompre l'uſage

pour quelquesjours ; car ces acci

dens s'arrêtent d'eux-mêmes , e9.

on peut reprendre les Eaux ; s’ils
fontopiniâtres,ilfautavoirrecours
à un Medecin. *** a- ºg -

* Les femmes ne doiventpas boire

endant le cours de leurs regles.

Celles qui les prennent pour de

venir bien reglées, doivent faire

diſſoudre dans le premier verre du

I iij
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feld'abſinthe, d'armoife, ou quel
que autre , capable d'exciter une

doucefermentation , eo defondre

les cauſes du retardement.

- Il vaut toujours mieux boire les

Eaux minerales à leurfource que

delesfaireporterghezfoy. Nean
77701/75 Cºf/. X: quižņe peuvent pas

venir aux fontaines , peuvent les

prendre chez eux, en les faifant

chauffer au bain Marie; quelque

fois les accidens &·les ſymptômes

des maladies difparoiſſent, eo la

cauſe & le foyer refient pour un

peu plus de temps. Pour lors afin

de furmonter entierement ces in

diſpoſitions, il fautretournerdans

}
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une autre faiſon à la fontaine ,

egº aux bains;ileſt neceſſaire même,

pour prevenir certaines maladies,
dy venir fouvent. «e-*

Si j'avois écrit, Monſieur, à

uneperſonne qui nefuſipasautant

éclairée que vous l'efies ,j'aurois

beaucoup plus raiſonné fur tous

les phenomenes precedens pour luy

faire mieux connoîtrela áertu ad

mirable de nôtre Eau;mais n'ayant

autre deffein que de vous donner

une idée de cette découverte, ainſi

que vous me marquez par vôtre

Lettre..j'ay crú devoirexpoſerfim

plement lesfaits d'une maniere con

cife & ferrée dont je vous laiffe

I iiij
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ray tirerles confequences,pour lef.

quelles j'auray toute la deference

poſſible. -

Monſieur le Duc d'Aquas- -

parta eſt mort à Rome, dans

un âge fort avancé. Il eftoit

d’une tres-ancienne Maiſon d'I

talie, alliée de prés à celle des

Cerchi, des Seigneurs d'Anco-

ne, du Chafteau de Val-de

Sienne, qui produifit dans le

treiziéme fiecle l'Illuſtre Æmi

liana de Cerchi, qui fonda la

Congregation des Terzins dans

l'Eglife de Sainte Croix de Flo

rence. Elle mourut âgée fcule-
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|-|

|

mentdevingt-ſeptans, & nous

avons fa vie écrite en huit lan

gues differentes. La Maiſon ,

d'Aquas parta eſt auffi alliée à

celles des Urſins, des Colonnes,

des Marefcotti, des Barberins,

&enfin à celle des Cefarini qui

a produit des Cardinaux. Vir

ginio Cefarini, fils de Julien

Cefarini Duc de Citta – nuova

& de Livia Urfini, defcendoit

d'une Aquas-parta. La Maifon

de Cefi eſt des plus illuſtres, &

eft la même que celle d'Aquas

parta. Paul Emile Cefi fut fait

Cardinal par LeonX. auffibien

qu'un autre Prelat du même
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nom. LeDucqui vient de mou

rir deſcend d'Angelo de Cefi,

Duc d'Aquas-parta, & fils de

* Frederic de Celi, qui s’acquit

beaucoup de reputation fous

le: d'Urbain VIII.

en 1627. & 16 3o. Il eftoit bon

Philoſophe, il fçavoit les Ma

thematiques, les belles Lettres,

les Mecaniques, & s'attachoit

particuliercment à la Phyſique.

Nous avons divers ouvrages de

fa façon. Les plus confiderables
font :Apicarium: de Cælo : Me

tallophitum : Tabule Philoſophi

re: Moralia: Paradoxa:Monita,

&c. Le Duc d'Aquas parta éta
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blit à Rome l'Academic de gli

Lincºj , & mourut vers l'an

164ổ. Pietro Donate Cefi fut

fait Cardinal par Urbain VIII.

quile fit d'abord fon Treforier

general, & enfuite Cardinal en

1 641. Il mourut en 1 652. Le

Cardinal Paul Emile, dont j'ay

parlé, eftoit fils d'Angelo de

Cefi, Comte de Menzano, &

de Franciſca Carula. La Maiſon

de Cefi ou Cefis, des Ducs d'A

quas-parta eſt des plus illuftres

de Rome, où elle eft venuë de

la Province de Spolette, dans

le territoire de laquelle on voit

encore un Chafteau du nom
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de Ccfis. Cette Maiſon quitta

Spolette pour venir s'établir à

Rome vers l’an 14.oo. Il faut

confulter Janus Nicius Erith

ræus , & le fçavant & illuftre

Grec, Lco Allatius. , !

Dame Elizabeth-Margue

riteleClerc de Leffeville, Epou

fe de M” Jacques Sadoc ,

Seigneur de Grandval, Cheva

lier de l'Ordre de Saint Loüis,

Colonel de Dragons & Briga

dier des Armées du Roy , &

auparavant veuve de M'. Ga

briel Portail, SeigneurdeFref

ncau, Confeiller du Roy en fa

Cour de Parlement, mourut
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dans le mois de Fevrier dernier.

M de Grandval eft d’une tres

ancienne Maifon , alliée aux

plus confiderables de la Pro

vince de Normandie. M’ de

Grandval , Capitaine dans le

Regiment de Feugercs, diſtin

gué par fon merite & par fa

yaleur, eſt fon parent. Feu M'

Portail premier mary dela Da

me qui dọnne lieu à cetarticle,

eftoit fort confidéré dans le

Parlement. Ceux qui portent

fon nomaujourd’huy,luyfont

beaucoup d'honncur. M'Por

tail Confeiller au Parlement &

M'le premier Avocat General
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fonfils,fontdans une hautecon

fideration.Lamaifondele Clerc

de Lefeville n'eſt pas moins

confiderable.M’le Prefident de

Lefevillca un fils Religieux de

la Trape, & plufieurs neveux.

Confeillers au Parlement. Ni

colasleClercCuré de S. André

des Arcs à Paris, & Doyen de la

Faculté de Theologie de cette

Ville, fleuriſſoit vers l'an 153o.

C'étoitunPaftcur extrêmement

zelé, fçavant, & grand enne

mides Novateurs. RobertCe

nalis, Evêque d'Avranches, fait

fon éloge en luy dediant unde

fes ouvrages, dans lequel il

|
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traite des moyens de reprimer

l'infolence des heretiques. Hu

bert le Clerc a laiffé quelques -

Poëſies facrées, & mourut en

16 15. âgé de quatre-vingtqua

tre ans à Lille en Flandres, où

l'on voit fon Epitaphe dans

l'Egliſe de S. Pierre. Nicolas le

Clerc vivoit en 1566. & avoit

traduit du Grec en Latinquel

ques ouvrages de S. Hippolitte.

Jean le Clerc, dit Buffy, fut fait

Gouverneur dela Baſtille par le

Duc de Guife pendant la Li

guc.

Dame N... de Norman

ville fille de M” N... deNor
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manville , Gentilhomme des

plus qualifiez de la Province de

Normandie, a épouſéM“N..

du Premont , Gentilhomme

plein de merite & diftingué

par fa naiſſance, qui l'allie aux

Maiſons de Barneville , &

Maillé Benard. M’ de Nor

manville eft allié de M la Pre

fidente de Chailli, qui porte

le même nom que luy, & qui

a efté élevée à S. Cyr. Il eft

allié aux Maiſons de Brique

maure, de la Tour, & de Ris,

de Normandie. Ce Gentilu

homme à infiniment d'eſprit,

ce qu'il a fait connoiſtre par
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pluſieurs Ouvrages. M du

Premont eſt fortie du premier

mariage de M de Norman

ville qui a épouſé en 2“ noces

le fæur de M’Brigallier, Reli

gieufe du Monaftere des Filles

Dieu dans la ruë S. Denis, de

l'Ordre de Fontevrault. Cette

Dame eſt fort connuë par fon

eſprit & par l'étenduë de fes

lumieres. Elle juge parfaite

ment de tous les Ouvrages'de
litterature. Elle eſt conſultée

: les perſonnes les plus ha

biles, & elle a acquis dans le

monde la réputation de join

dre à une grande vertu beau

AMars 17o5 K
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coup d'erudition.

M'le Marquis d'Avrincourt,

dont je vous ay parlé le mois

dernier, &qui a eu l'agrément

du Roy pour acheter le Gou

vernement d'Heſdin, vacant

par la mort de M' le Marquis.

de Courtebourne, époufa au

commencement de ce mois,

Mlle d'Oſmont. Cette De

moifelle a beaucoup de meri

te, elle eſt parente de Mada

me la Ducheffe de Ventadour,

elle a un frere Major du Re

giment du Roy,avec Brevet de

Coloncl , & le Commandeur

d'Oſmont,qui fertdepuis long
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temps dans la Marine, eſt fon

oncle. L'avantage qu'elle a eu

d'être élevée auprés de Mada

me de Maintenon, fait ſon élo

ge. Elle eſt fortie d'auprés de

cette Dame d'une maniere qui

fait voir combien elle la con

fideroit, auffiétoit-elle eftimée

de toute la Cour, qui ne felaiſ

fe jamais furprendre par le

faux merite. Madame la Dua

cheffe deBourgogne l'eſtimoit

beaucoup, & luy a donné des -

marques de la confideration

qu'elle avoit pour elle.

*

- -

K j
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· L'article qui fuit eſt fi remº

li d'erudition, que je vous

fenvoye de la maniere qu'il

m'a efté donné.

Dans tous les éloges qui ont

paru juſqu'à preſent du Pere

Menetrier, perſonne n'a parlé de

ce qu'il dit dans fes Ouvrages

touchant la rufe que les Romains

employerentpourravoir leursfem

m s eſclaves, qu'ils avoient effé

obligés d'accorder aux Gaulois en

C/1 # perſonne d'Atepomanus, que

l'on croit être le frere de Momo

rus ; Tutola , Philotis, ou Re

tiane monterent une nuit fur un

-

-
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arbre avec des flambeaux allumés

gofrentfigne aux Romains:

étoit temps de venir leur rendre la

liberté pendant que les Gaulois

étoient endormis. Les Romains

qui étoient convenus de ce firata

gême fortirent fur les Gaulois, les

égorgerent es ramenerent leurs

:: qu'ilparoiffequelque

choſe defabuleux dans ce recites

que Plutarque le raconte differem

ment dans fes Paralelles & dans

la vie de Camille , il ne laiſe

pas de nommer expreſſement Ate

pomanus. Il eft vray que Plutar

que luyfait demander des Dames

Romaines pour des deffeins moins
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honncfiesque ceux d'en faire leurs

femmes, er je m'étonne avec le
P. Menetrier que feuM“ l'Abbé

Tallemant ait retranché de la vie

de Camille cette Hiſtoire qui eft

dans le Grec, cºr dans toutes les

Tradućfions Latines , & dans

celle d'Amiot Evêque d'Auxerre.

Les fentimens des Hiſtoriens far

lepaſſage d'Annibal à Lyon,font

fortpartagez. Le Pere Labbé dit

qu'ayant compoſé une lettre où il

parloit de ce voyage & du paf

fage d'Annibal à l'endroit où le

Rhone 29 la Sône font une Iſle,

M’ de Marca devant lequel il la

lút, luy dit,Mon Pere,étes vous

|
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fi bon de croire qu'Annibal

ait paffé par cet endroit-là ;

pour moy je croy que cela fe

doit entendre de l'Iſle que fait

le Rhône avec l’Ifere & non

pas la Saône : Ce qui eſt confir

mếpar la reflexion de Cluvierqui

a corrigé Polybe en cette occaſion.

Le Pere Menetriera fuivi le fen

timent du P. Labbé, co dit qu’

ayant lú avec attention l'Hiſtoire

de Polybe dont il fait un grand

cas, il n'a pú d'outer un moment

que lepaſſage d'Annibal à Lyon,

ne fút une verité tres confiante,

g9" pour en établir la preuve , cet

Auteur fait un détail exać# &7:
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uccinéide tout le chemin qu'Anni

balfitdepuis lepaßagedes Pirenées

: paſſage des Alpes : dé

tail qu’iltire des Memoires å Po
lybe. Du refie ce Perefè moque de

Cluvier qui n'a écrit que depuis

unfiếcle, & qui dans cette aoccaſion

ne doit pas être preferé à Tite-live

ny même à Plutarque; il eſt vray

que Polybe dit expreſſement qu’

Annibal fit en dix jourprés de cent

milles de chemin le longdu Rhône,

qui ſont cinquante lieues,:

-: il fit en côtoyanttoújours le pays

des Allobroges » qui s'étend depuis

l'embouchure de l'Ifredans le Rho

ne juſqu'à Geneve, qui eſt du pays
des
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desAllobroges;ainfilfaut neceſſi

‘rement conclure que#päišlapdinte

du confluent du Rhône & de la

Saone, qui #lapointederettelſe

|-::::: compare au Delta d'E

gypte; il marcha juſqu'à Seyffel,

monta les Alpes de Kalais e 9 de

Sion , pour defendre enfuite dans

la Val-d'Aoffø faire ces i zoo.

-fades des Alpesdontparle Polybe,

- :fontcent-cinquante mille d'Ita

lie, e9.7 5. lieuës de France. Il ne

faut: s'arreſterà ce qu'en a écrit

Titelive, n’ayant pas fié dans ces

pays comme Polybė, ilapú fe trom

per en beaucoup de chofes,particu

lierement en nommant des Peuples

Mars 17o5. I
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dont Polybe neditpas un motimais

il convientaurely qu'ilpaſſa en
ret endroit où eſt à preſent Lyon,

cº Plutarque dit la même chof.

Aprésavoirparlé dupaſſaged An

nibal, le P. Menetriera donnéfs

conjećfuresfur l'occaſion qui a fait

donner le hom d'Iſle à ce triangle

de terre que font le Rhone cy la

Saone. Cet eſpaceluy paroîtavoir

eſté autrefois une ueritable #le de

- orme triangulaire ; parce que ce

qui eſtà prefentl'Hôtel de Ville,

#:; e des Terreaux , celle de la

: Boucherie, celle qui eft

erriere juſqu'à la Saone, étaitan.

ciennement un foſfể qui s'étendoit

} , : : ! !

-
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d'une Riviereà l'autre, es c'étoit

là quef tenoient à couvertles bat

teaux de ceux qui trafiquoientfur

tunee furl'autre Riviert, ører

Canal efoit fancien qu'il avoit
* : \ , - - , , " " J 4 » " |

an nom Grec depuis la premiere

fondation de Lyon ; il a même

eſté vú de nos jours & c'étoit

avant l'an 1646. le lieu où l'on

s'exerçoit à tirer del'arquebuſ, &

l'Hôtel de Ville a fé bâti dans

Pendroit où il estoit fitué. Le P.

Menetrier parle enfuite des Co

lonies Romain:amenées à Lyon:

de l'Autel conſacré à Auguste øº

bâti aux frais de 6o. Nations :

er dont il nous refie la figure des

- Lij
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jourd'huy le Chaur de l'Egliſe

d'Aiſnay. Le P. Menetrier con

jećiúre que la diverſité des Me

dailles des Colonies vient de la

diverſité des Champs affignez :

que ceux où l'on voit desfignes

militaires étoient , occupatorii

agri, c'eſt-à-dire, des terres con

quifs par les ſoldats, que ceux

où ily ades Bauf ø des Char

ruëseſioient les Champsachetés ou

donnezparles Queſteurs pourefire

cultivés auprofitdela Republique,

g ainfides autres. Nôtre Auteur
croit doncque le Lionqui eft dans

{' +

deux Cºlonnes qui flanquoient
cet Autel go:qui foútiennent au

|

|
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la Medaille d'Antoine eſtoit la

devife des Scgufiens » Peuples

libres, chez qui fu établie une

Colonie de Romains par Marc

Antoine ; ce n'eff pas qu'on doive

croire que la Ville de Lyon a tiré

de là le nom qu'ellea aujourd’huy,

E9" l'Armoirie qu'elleporte, puif

que les Armoiries n'étant en uſage

quedepuis l'an Iooo..ou Iroo ainſi

que le même Auteur l'a fait voir

dans fon Origine du Blazon, er

le nom de Lyon ayant eſtéformé de

Lugdunum , comme celuy de

Noyon deNoviodunum, il n'y

a nulle apparence qu'il y ait eu

d'autre raiſon de ce Lion qui eft

L iij
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dans les Armoiries de la Ville de

Lyon que le raport du nom de

cette Ville en nôtre Langue au

nom de cet Animal. Et pour

donner un plus grand jour à |ť.X-

plication de pluſieurs Medailles

est à pluſieurs points de l'Hif

toire ancienne, le Pere Menefirier

tranſcrit dans fon Hiſtoire le com

mencement de l'ouvrage d'Hy

gens , puis qu'auſi bien ayant

d'abord eſté publiédefectueux er

fans commencement, fur l'exem- *

plaire de la Bibliotheque de Saint

Bertin; lefavantGentian Heruet

a donné le moyen de l'avoir plus

entierfur un exemplaire d'Italie.

- |
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En voicy le Titre : Hygeni Au

gufti liberi de limitibus conſti

tuendis. -

- Nostre Autheur remarque donc

que Plancus s'attacha à Ceſar l'an

72 1. que depuis 7 1 o. il n'eſioit

point venu dans les Gaules , 29:

qu'il n'avoit pú menerà Lyon des

colonies. Lyon n'eſtoit encore que

Municipe; il le fut même long

temps avant que d'efire Colonie
Romaine; ce que malgré le témoi

gnage exprés de Seneque , nul

Hiſtorien n'a remarquê avant le

Pere Menefirier. Seneque, en effet,

nous indique le temps auquel cette

Ville devint Colonie Romaine ,

L iiij
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lorſque raillant fur la mort de

l'Empereur Claude qui eftoit néà

Lyon , il introduit la Fiévre qui

dit à Hereule, Marci munici

;: vides. Onpeutconfalter Au- -

//
gelle pourfavoir ce que c'eſtoit

que Municipe , ey pour mieux

connoifire l'eſtat de Lyon avant

le Senatus-Confulte de Claude,

Plancus eſtant peu de temps avant

Gouverneur de la Syrie pourAn

toine. Le Senatus-Conſulte de

l'EmpereurClaudereçoit degrands

éclairciſſemens du chapitre d'Au

lugelle. Ce n'eſipasfeulement dans

les deuxTables d'airain confervées

à l'Hoſtel de Ville , oà Lyon eft
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appelé Colonia Claudia copia,

mais auf dans pluſieurs Inſcrip

tions antiques,qui nous apprennent |

que Lyon demeura Municipe juf

qu'à l'Empereur Claude. A l'é

gard du temps de ce Senatus-Con

fulte, Tacite l'a marquéexpreſje

ment fous le Confulat d'Aulus

Vitellius go de Lucius Vipſanius,

c’eſt-à-dire l'an 8oo. de Rome,

L'année que Claude ø Vitellius
frent en qualité de Cenfeurs le

84. Luftre, ou la revúë de Rome

pour en dreffer l'eſtat é9 en corri

ger les abus. Paradin en parlant

d'une troifiéme Table où | alloir

que fuſt gravéle Decret du Senatº
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dont parle Tacite, & qui fuivit

la Harangue que l'Empereur

Claude fit au Senat pour faire en

forte que le droit de monter aux

Dignitez fut accordé à ceux d'Au

tun, à caufe de l'ancienne alliance

u’ils avoient avec les Romains,

dit : & Dieu veüille qu'elle fe

trouve quelque jour comme

ces deux furent trouvées l'an

i 5 29. Le P. Menetrier attaque

en cet endroit Paradin cº Rubis,

qui raiſonne encore plus mal que,

Paradin, & fait voir que les

Tables de Lyon font toute autre

choſe que la Harangue de l'Em

pereur Claude , eo aprés avoir

|
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donné les anciens noms des Villa

ges du Montd'or,tirez des anciens

Titres, il promet dans fon Intro-

dućfion à l'Hiſtoire, &c. deparler

plus amplement de la Colonieame

née à Lyonpar Plancusſous l'Em

pire d'Auguſte , ø il a tenu fa

parole dans les Differtations qu'il
en a données. -

Le P. Meneſtrier fait voir que

: de S. Niffer, aujourd'huy

Co legiale a eſté autrefois Ca

thedrale : que les Reliques de S.

Nifer y furent apportées d'Afri

que eo que l'Archevêque Loüis

de Villars , un des ancefires du

Maréchal de ce nom , en fit une

Collegiale, l'an 13os.
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Ce Pere avoit déja publié deux

Volumes defa Bibliotheque cu

rieufe & inftrućtive : on en at

tendla fuite des Peres defa Com

pagnie. On trouve à la fin dufe

cond Tome une differtation fur un

eu inventé par le P. Thomas,

qui eſt fort intereſſante ; eo qui

doit faire plaiſir aux Spavans.

S. A. R. Monfleur le Duc

d'Orleans alla au commence

ment de ce mois aux Galleries

du Louvre, chez M de Lau

nay, Direćteur dela Monnoye

des Medailles du Roy, &com

me ce Prince a un éſprit vaſte
*

- -- -- -

-- - - . . . .

|

|
|

|

{
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& infini & qu’il n'y arien dont

il n'ait une parfaite connoiſ

fance, il parla avec une pro

fonde érudition de tout ce que

l'on fit en fa prefence. . .

M’ de Launay fit fraper fur

le champ trois Medailles, dont

la premiere repreſentoit la Fa

mille Royale : La feconde la

bataille de Caffel : & la troifié

me, la prife de S.Omer. Vous

fçavez la part qu'il devoit pren

dre à ces deux dernieres Me

dailles. On fit auffi fabriquer

devant ce Prince quantité de

Jettons, & enfuite onle con

duiſit dans les lieux où M’ de
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Launay fait fabriquer tous les

Ouvrages d'Orfevrerie qu'il

fait pour Sa Majeſté. -

Ce Prince parut tres-fatis

fait de tous les travaux , &

parla avec éloge de la difpofi

tion, de l'arrangement & des

Ouvrages qui fe fabriquent

dans ces lieux. S. A. R. fça

chant que M' de Launaya de

tres-beaux Taleaux originaux

des plus grands Maiſtres, elle

fouhaitta d'aller dans les lieux

où ils font pofez, & com

me ce Prince a un gouft ad

mirable pour la Peinture,

il eut une fatisfation tres

fenfible en les voyant , & il

|

|
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en parla-en parfait connof

feur. S. A. R. vit auffi la Gal

lerie où font les Poinçons, &

les Quarrez qui fervent à fra

per les Medailles & elle trouva .

le tout dans un fi bel ordre

que M de Launay doit être

content d'avoir cu l'approba

tion d'un Prince fi éclairé, &

qui parle de toutes chofes avec

une jufteffe extraordinaire; ce

qui fut remarqué dans tout ce

qu'il dit;&dans toutes les queſ

tions que ce Princc fit en

voyant travailler.

Je ne puis m'empefcher de

vous dire que nous n'avons
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rien à Paris qui foit plus digne

de la curiofité des Etrangers,

que tout ce qui fc voit chez

M’ de Launay. 1

" Mr L'Archevêque de Genes

mourutdans cetteVilleau com

mencementdu mois de Février.

C'étoitun faint Prélat qui con

facroit tout fon temps aux

fonétions de fon miniſtere, &

à l'inftrućtion de fontroupeau.

Il a fait de grands biens aux

Pauvres durant le cours de fon

Epifcopat. Il en étoit le Pere

auffi bien quele Paſteur, & les

regrets qu'ils ont marqué à fa

mort doivent fervir à ſon élo

3 -
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ge. Ce Prelat étoit d'une Mai.

. fon qualifiée de l'Etat de Genes,

& qui a donné pluſieurs Se

nateurs à la Republique.Il étoit

homme de Lettres, & il pro

tegeoit ceux quis'yattachoient.

Ainfi ilaura un jour place dans

la Bibliotheque des Auteurs,

& des Gens de Lettres de l'E

tat de Genes , compoſée par

Raphaël Soprani , en cas

qu’on en donne un fupple

ment. Il y a eu de tout temps

des Perfonnes d'une profonde

érudition à Genes, & il ne faut

pas douter que l'Academic de

Mars 17o 5. M
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Gliador Mentati qui eſt établie

en cette Ville, ne contribuë à

luy en donner, & à y entrete

nir l'amour des Lettres. L'Ab

bé Giuſtiniani a aufſi compoſé

une Bibliotheque des hommes

Illuſtres de Genes, fort eftimée

des Sçavans & de ceux qui s’at

tachent aux Sciences. , :

Mrl'Abbé de Magny,Doyen

de l'Eglife Royale de S.Martin

de Tours, Abbé de S. Creſpin,

nommé par S. M. à l’Evêché

d'Oleron en Bearn, & preco

nifé avec un bref de retention

defon Doyennépour 5 années,

mourut à Tours en fa maiſon

\ « - - ~- - - - - - -
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Decanale le 26. du mois de Fé

vrier dernier. On peut dire que

ce n'eſt pas par desvůës d'an

bition que cet Abbé avoit ac

cepté l'Evêché d'Oleron, puiſ

que pour le remplir il étoit obli

gé de quitter la premiereDigni

té d'un des plus beaux Chapi

tres du Royaume & le païs le

plus delicieux de la France,puif.

qu'il en eſt furnommé le fardin,

pour aller paffer fes jours aux

pieds des montagnes des Pire

nées dans un Benefice qui n’é

toit pas plus confiderable que

celuy qu'il quittoit ; c'est pour

quoy le Pape luy en avoit ac

»

M ij
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cordé la retention pendant g.

ans. L’Eglife de S. Martin de

Tours :honneur d'avoirpar

my fes Chanoines d'honneur

le Roy de France , le Duc de

Savoye, & autrefois les Rois

d'Angleterrelorſqu'ils cftoient

Catholiques. L'Evêquede Poi-

“tiers eſtauffi Chanoine de cette

celebre Eglife, & il prendor

“dinairement poſſeſſion de cette

dignité avant que demonterfur | |

fon Siége Epifcopl. L'Eglife

de S. Martin de Tours a une

tres-belle Bafilique qui n'eſtpas

moins admirée de tous les

étrangers qui lavont voir que



GALANT 14:

des François ;:doitju

ger qu’on ne quitte ordinaire

mcntla dignité qu'avoit feu Mr

l’Abbé: quepour de

rands Benefices ; mais cet

Abbé fe croyant veritablement

appellé à la conduite des Ames,

ilavoitfait peu d'attention à fes

intereſts, & iletoit preſtd'en

trer dans une carriere remplie

de travaux difficiles, lors que

Dieu a confomméfavieparune

fainte mort; en effet fes Bulles

font arrivées 7.ou 8 joursaprés

fon decés ; je vous patlayam

plement de luy lors de fa no

mination. - - - - --
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Meffire Armand Triſtan de

la Baume dcSuze Archevêque

d'Auch , & Abbé de Nôtre

Damede Quarante, mourut à

Paris le 4. decemois aprés une

longue maladic; ilavoit efté d'a

bord Evêque de Tarbes, & en

fuite de S. Omer, & dans tou

tes les dignitez Eccleſiaſtiques

qu’il avoit poffedées, il avoit

marqué un grand zéle pour les

dcvoirs de fa profeſſion & unc

grande étenduë de lumieres

dans les affaires dontil avoit été

chargé. Il eſtoit frere de Loüis

François, Comte de Suze& fils

d'Anne delaBaume, Comte de

|
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- ====

Rochefort,&de Dame Cathe

rine de la Croix Chevieres. Il

eftoit neveu de Loüis François

de laBaume,Evêque de Viviers,

qui avoit efté ſacré Evêquede

Pompeiopolis, le 14.May 1618.

& Coadjuteur de Jean de l'Hô

tel Eveſquede Viviers, auquel

il ſucceda l'an 1621. La Maifon

de la Baume Suze eft une Mai

fon ancienne de Dauphiné, où

Suze a Titre de Comté. Au

commencement dupenultieme

fiécle Pierre de la Baume fefit

eftimer parfoncourage & fut

pere de Roſtaing Eveſque d'O

range,mort le 24 Juillet 1555.
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Guillaume de la Baume eut

beaucoup decredit, & futpere

de François , Chevalier des

Ordres du Roy & Lieutenant -

General en Provence ; il y alla

exercer cette Charge en 1578.

mais n’ayant pûrefifter au parti

du Comte de Carces, qui luy

eftoit oppoſé , il revint à Suzę,

&depuis en 1587. Il fe faifit de

Montelimart & enleva cette

Ville aux Huguenots quilare

prirent peu de temps aprés. Le

Comte de Suze y fut tué avec

deux mille hommes de fes

Troupes, & fon fils y fut fait

prifonnier ; c'eſtoit Roſtaing

|- de

|
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de la Baume qu'il avoit eu de

FrançoifedeLevideVantadour.

Il cut d'elle quelques autresen

fans, & entr’autres la celebre

Marquife de Buoüs. Roftaing

époufa Madelaine des Prés

Monpezat , fillel d'Emanuel

Philibert Marquis de Villars

& d'Henriette de Savoye : il

en eut Honoré de la Baume,

tué au fervice de nos Rois,&

de Catherine de Breffieu

Meüllon, fa feconde femme,

il eut Anne de la Baume Perc

de Mr l'Archevêque d'Auch.

La celebre Comteffedela Suze

a fait beaucoup d'honneur à

Mars 17o5. N



146 MERCURE

cenom & pourroit paffer pour

une dixiéme Mufe. .

Meffire N... Cenami,Prêtre

de l'Ordre de S. Benoiſt de la

Congregation de Clugny , &

Prieur Clauftral du Moutiers,

auprés de MoulinsenBourbon

nois , eftmort dans cette Ville

dans la Communauté des Prê–

tres dela Parroiffe de S.Gervais,

où il s'étoit retiré depuis quel

que temps.Le talent dela Predi

cation luy avoit acquis dans le

monde une granderéputation,

& elle auroit encore eſté plus

confiderable fi la mort ne l’euft

enlevé au milieu de fa courſe

# - * · · - |

----
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& fur le point de commencer

une nouvelle Miſſion. Il avoit

efté choiſi pour prêcher le Ca

rême à la:S. Côme,

&il y avoit déja prêché le jour

de la Purification fuivant l’ufa

ge de ceux quidoivent prêcher

le Carême. Il avoit annoncé la

parole de Dieu dans les meilleu

res Chaires du Royaume , à

Lyon, à Dijon, à Moulins, à

Grenoble,&en pluſieurs autres

lieux: Monfleur le Cardinal le

Camus avoit pour luy une

eſtime finguliere , & l'avoit

fouvent employé dans fa Ca

thedrale. Mr Cenami brilloit

Nij
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dans les Panegyriques& dans les

Piéces d'éloquence. L'Oraifon

funcbre defeu Mr Brulart pre

mier Preſident du Parlement

de Dijon, qu'il prononça de

vant M" du Parlement , fut

tres-applaudie, & elle fut im

primée quelque refiſtance qu'il

y apportaft. Le Panegyrique

de S. Jean qu'il prononça l'an

née derniere dans l'Egliſe de

S. fean le Rond, devant M” du

Chapitre de Nôtre-Dame, &

le Panegyrique deS.Denis.pro

noncé en la même année dans

l'Eglife de S. Paul, luy firent

beaucoup d'honneur. Il eſtoit
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nommépour prêcher le Carê

me prochain à la Paroiffe de

Verfailles.Enfinilne manquera

rien à fon éloge lors qu’onfçauº

ra qu'ilavoit l'approbation du

P.Maffillon,& que ce Perea dit

pluſieurs fois que MrCenami

l'égaloit.Le talent de la Predi

cation n’étoit pas le feul qu'euft

cet Abbé. Il a traduit pluſieurs

piéces de Poëfie Latine du P.

d'Augieres Jefuite,qui ont cfté

trouvées auffibonnes que leurs

Originaux. M” les Evêques

d'Autun,oncle&neveu,avoient

unc finguliere confideration

pour Mr l'Abbé Cenami,qu'ils

· - N iij
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avoient voulu attirer pluſieurs

fois à Autun. La famille de M”

Cenami eft originaire d’Italie

& établie à Lyon. Mr le Sa

criſtain de S. Paul de Lyon &

Curé deS.Laurent, eftfrere de

celuy qui vient de mourir.

M' Quentin de Richebourg,

M des Requeſtes &:

·ler honoraire au Parlement de

Paris, eft auffi decedé. Il laiffe

un fils auffi M des Requeſtes,

de Dame N ... Baltazard,

d'une ancienne Famille dans la

:Robe de Paris, & niéce de feu

M” Pierre du Laurens dernier

Evêque de Belley. M“ de Ri
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chebourg font alliez aux

plus anciennes Maifons du Par

lement. Jacques Defligneris,

Préſident au Parlement de Pa

ris, & cadet d'une ancien

ne Famille du pays de Beauce,

étoit petit-fils d'une Quentin.

Cc grand Magiſtrat avoit efté

Lieutenant General au Baillage

d'Amiens, enfuite Confeiller

au Parlement de Paris; & en

fin Prefident de la 3° Cham

bre des Enqueſtes. En 1544.

il alla au Concile de Trente

par ordre du Roy, Henry II.

Il y foûtint avec beaucoup de

courage, les Libertez de l'Egli

- N iiij
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fe Gallicane. Il mourut 2. ans

: le 1 1. Aouft 15 56. Il

aut voir Blanchard. Le fameux

Raimond Diocre Predicateur

celebre, & Chanoine de Nôtre

Dame de Paris, mort en repu

tation de fainteté, en l'an Io84.

dans le temps que Guillaume

de Montfort étoit Evêque de

cette Ville, étoit auffi petit fils

d'une Quentin. C’eſt de ce

- Chanoine dont on a dit des

chofes finguliercs adoptées par

quelques-uns, & rejettées:

d'autres. Quoy qu'il en foit

il s'étoit fait une grande repu

tation dans toute l'Europe par
- - *
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fes Sermons & par fa vafte &

profonde érudition. Marie

Jeanne Quentin, merc de M'

de Caumartin Intendant des Fi

nances, étoit foeur de feu M' ’

de Richebourg. Feu M' Quen

tin de Richebourg s'étoit ac

quis dans le Confeil une tres

grande reputation , tant à

cauſé de fes lumiéres, que de

fa probité , & auffi étoit-il des

plus employez.

Lcs deux picces qui fuivent

doivent fervir à égaïer une fi

trifte maticrc. -
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A MoNsIEUR ***

Votre queſtion, Monfeur, eff

finguliere Vous medemandez quel

eſt le beau temps des Mufes, &

celuy qui leur plaiſt davantage.

Il n'en eſt point fait mention dans
la Poëtique des Anciens ø des

Modernes. Il fautpourtant, fans

rien decider faire un effay fur ce

fujet. Dans le jour, les Mufes

choiffent les heures du matin,

Aurora mufis amica. L’Auro

re eft favorable aux Mufes.

C'eſt parce que l'eſprit eſt alors

libre, e9. qu'il joüit d'un repos
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: n’eſt pas troublé du bruit que

e jour avancé excite. Entre les

mois, celuy de May femble être

le mois favory des neuf Sæurs.

Ce mois eſt compoſé d'un humide,

doux, eº d'un chaud moderé, ce

qui le rend propre à la production.

Ce mois ef gay, cette gayeté les

anime, & les rayons du Soleily

fontſ temperez, qu’on diroitque

fesjours ont ladouceurø la beau

té de l'Aurore ; c'eſt auf le mois

du Roſſignol, ce Prince des Chan

tres de #air. Quant aux Saifons,

les Mufes: aux autres

le Printems , & l'Automne : Il

y a dans l'un des fleurs & dans
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l'autre des fruits : Auffi doit-il y

y avoir dans les Vers du beau ea:

de l'utile ; de l'agrément, & du

goút. Milton, ce grand Poëte, qui

faiſõit également de beaux vers en

Anglois E9" en Latin , ne tra

vailloitque dans ces deux Saiſons.

Il touchoit admirablement dans le

Printems ø9 dans l'Automne,

la Lyre d'Apollon; mais il la laif

foit defacordée pendant l'Hyver

Ø9" l'Esté. fe fuis Cet: exemple

dans ces petits vers Latins ø"

François. . -

Vere atque Autumno fua con

i dunt carmina Mufæ,



- -
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Non Æftas nec Hyems tem

pora commoda funt;

Arida vel torpens vena eft his

partibus Anni,

Temperiem pofcunt aeris

Aonides.

- I AMIT AT IO N. - -

Dans l’Automne & dans le

*- Printems,

Lorſque les fleurs naiffent de

Flore,

Où que Pomone fes fruits -

dore, . .

Les Mufes compoſent leurs

Chants,

Mais l'Eſté fait tarir leur

veine.
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. .

L'Hyver elle coule avec
C1IlĆ. - .

Si l’air n’eſt temperé dans le

facrė vallon,

On n'y trouve pas Apollon.

Le Madrigal qui fuit doit

eſtre de faifon dans un temps

de nouvelles.Ileft de MrChau.

veau de Chartres qui a donné

au Public deux Volumes d'hi

ftoires galantes & comiques&

plufieurspetitscontes en vers,

qui ont eſté bien reçûs.



GALANT ş9

ZE NOUVELISTE Bossv.

M A DRI GAL.

Un petit hafa pointilleux.

Voulaniferailler d’un baiteux,

Zuy demanda,quelles nouvelles,

Vous qai marchex d'un 6 d'autre

coffé ?

L’autre pourreprimer/a/otte vanité,

Zay répondit en verité,

Je n’en ay point apris de belles.

C’est de vous,Compere Niquet,

Qu’on doit en attendre de telles,

Pai/gwe vows portez le paquet,

Le». de Janvier ilycu: U111C.

aſſemblée au College de Propa
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ganda fide, dans la grande Salle

où fe tient ordinairement l'A

cademie des Conferences fur le

Droit &fur l’Hiſtoire Eccleſia

ítique MrleChevalier Maffei y

prononça un éloge tres-élo

quent de feu Mr l'Evêque de

Meaux, & il s'étendit fort fur

les fervices que ce Prelat avoit

rendus à l'Eglife Catholique

par quantité d'excellens ouvra

gcs pour deffendrela Foy con

tre les hcrctiques,&pourcom

battre toutes les erreurs des der

niers temps. Il fit undetail cir

conſtancié de tous les ouvrages

de ce grand Prelat , & celuy



GALANT 16,
fur lequel il s'étendit leplus fut

l'hiſtoire des variations des Egli

fes proteſtantes. Tout le mon

de , dit l'Orateur , attendoit ce

grand Ouvrage annoncé. depuis

pluſieurs années, comme une preu

ve invincible, fous le poids de la

quelle la reformºnion devoit de

meurer accablée. L’attente nefut

pas vaine. L'Auteurtira des varia

tions ea des traits de legereté egº

d'inconfiance qui parurent dans les

premiers reformateurs, des conclu

fonsruineuſes auparti proteſtant.

Mr de Meaux dans cet excellent .

Ouvrage , remontejuſqu'au com

mencement de la reformation, dont

Mars 17o5. O *
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il découvre les injuſtes motif ø

le rapide1: queDieu neper

mitfans doute qu’en haine des de

fordres defon Peuple,eypeut-effre

des Miniſtres defes Autels. L'O

rateur parla enfuite du Schifme

de: que Mr de Meaux

parcourtavecbeaucoup d'exac

titude. Cet Hertfarque,:fes

indignes admirateurs appelloient,

le Tonnerre & la Trompette

: tira le monde d’une :

onde lethargie, animalaplume

de nôtre gran Prelat, continuë

le Panegyriftc: Il démontra d'une

maniere égalementfolide, lafauf

fêté& l.illuſion de fes dogmes 3

-
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en parlant de la ligue de Smalca

de. Illa repreſenta comme une re

bellion declarée e9" comme lafuite

des diffours feditieux de Luther.

L'endroit enfin de cet Ouvrage

incomparable fur lequel l'O

rateur répandit plus de loüan-

ge,fut celuy où feu Mr l'Evê

que de Meaux deffendit la pri

mauté du Pape& la qualité de

Chefde l'Eglife,contre les at

taques des Proteſtans ; il finit

par les loüanges qu’il donna à

cc Prelat: qu’il mar

ua dans les dernieres années

de fa vie , lorſqu'il fembloit

que quelques étincelles de l'heO ij v
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refie de Molinos vouloient

troubler la paix de l'Eglife. En

parlant de Michel Molinos le

Chef & l'Auteur d'une Sećłe

deteſtable , il toucha quelque

chofe du Cardinal Petrucci.

Le Cardinal Ottoboni affifta

à ce difcours avec Don Anni

bal Albani Neveu du Pape, &

un grand nombre de Prelats,

& đề perſonnes diftinguées ,

quivirent, avec édification, la

memoire d'un Evêque dont les

travaux avoient efté utiles à l'E

glife, honorée d'une maniere

dont ily afort peu d'exemples.

L'Orateur reçût de grands ap

Plaudiflemens. - |
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M' le Baron de Leyen, qui

avoit efté élů Eveſque d'Aich

ftet, s'eſtant excuſé d'accepter

cette Dignité, le Chapitre de

cette Eglife a élû en fa place

M' le Baron Knobel de Katze

nellebogen. Ce dernier repa

rcra avantageufement la per-

te que le Chapitre d'Aichſtet

vient de faire par la mort de

fon dernier Eveſque, & par le

refus de M' le Baron de Leyen.

Il deſcend d'une ancienne fa

mille d'Allemagne , dans la

quelle il fe: une vieille

tradition que le Cardinal, de

Preneſte (Conon) fils d'Egi
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non, Comte d'Urrac en Alle

magne, & un de ceux qui éta

blirent la Congregation Arrofia

nede l’Ordrede S. Benoiſt, étoit

petit-fils d'une Camille Kno

: de Katzenellebogen. Le

Pape Pafchal II. donnaen IIο7.

le Chapeau de Cardinal à ce

Prelat, & le nomma en même

temps à l’Evêché de Preneste,

aujourd'huy Paleſtrine. Il l'en

voya enfuite en Orient, où il

tint un Concile dans la Ville

de Jeruſalem contre l'Empe

-reur Henry V. qu’il excommu-

nia, parce qu'il avoit maltraité

le Pape. Cette excommunica
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tion fut confirmée en pluſieurs

Affemblées qui fe tinrent en

- divers Royaumes de l'Europe.

t Gelafe II. qui fucceda à Paf

chal, n’eut pas moins d'eſtime

pour le Cardinal Conon. Il

l’envoya Legat à latere en Alle

magne, où il réünit tous les

. Electeurs & Princes de l'Empi

re contre Henry qu'il excom

munia une feconde fois, dans ,

| le Concile de Cologne. Le

; zele de ce Prelat parut encore

dans le Concile de Soiffons, où

il condamna l'Hereftarque A

baillard, avec ſes écrits qu'il fit

brûler. Cononrefufa genereu
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fement le Pontificat qu'on luy

offrit, aprés la mort de Gelafe

II. & il fit élire Guy, Arche

vêque de Vienne, qui prit le

nom de Calixte II. La Maifon

du nouvel Evêque d'Aichftet

eft alliéc à celles de Wirtem

berg & à pluſieurs autres il

luftres Maifons. . . . . . . . .

Le Roy d'Eſpagne a nommé

à l'Evêché de Portoricole Pere

Domingo Perez Urbano, de

l'OrdredesTrinitaires. Cenou

veau Prelat porte un nom bien

celebre en Eſpagne. Antonio

Perez, Archevêque de Tarra

gonne,&enfuite d'Avila eftoit

de
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de l'Ordre de S. Benoiſt : il fut

Generalde fa Congregation en

Eſpagne. Il avoit eſté d'abord

nommé à l'Evêché d'Urgel ,

enfuite à celuy de Lerida,d'où il

fut transferé à l'Archevêché de

Tarragonne. Il mourut à Ma

drid l'an 1637. âgé de 68. ans.

Il a laiffé des Commentaires fur

la Regle de S. Benoiſt. Un au

tre Antonio Perez, fils de Gon

falvo Perez,Secretaire de Char

lesquint, s'avança fous Philippe

II. qui l'exila enfuite. Perez ſe

refugia en France, où il mourut

en 16 ro. Nous avons de luy

des Lettres tres-ingenieufes.

Mars 17o5. P
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Antonio Perez Profeffeur en

Droit dans l'Univerſité deLou.

vain, fuivit fon pere qui eſtoit

un des Domestiques del'Infan

te Eliſabeth, femme de l'Ar

chiduc Albert, lorſqu’elle vint

en 1599. dans les Pays-bas. Il

a donné au Public Inſtitutiones

Imperiales. Jean Perez de Saa

vreda eftoit de Cordouë. Il

fouffrit de grandes perfecu

tions pour introduirc. l'Inqui

fition en Portugal, par ordre

du Pape Paul IV. Ce Tribu-

nal s'y eſt maintenu depuis ce

temps-là. Jacques Perezdel’Or

|

|

dre des Hermites de S. Auguf- |

v - - - * · *
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tin, fut Evêque de Chryſopo.

lis, il a fait des Commentaires

furles Pfeaumes. Jerôme Perez

de l'Ordre de la Mercy vivoit

en 15 ; 5. Il laiſſa des Commen

taires fur S.Thomas. Portorico

eſt une Iſle fituéc dans la Mer

du Nord, vers l'Amerique, à

l'entrée du Golfe de Mexique,

&& à l'Orient de l’Iſle de San

Domingoou d'Hiſpaniola. L'If.

le de Portorico contient quin

ze cens hommes capables de

porter les armes. Il faut voir

de Laet dans fon Hiſtoire du

nouveau Monde. Le:

qui vient d'eſtre pourvû de cet

P ij
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Evêché, eft generalement, efti,

mé en Eſpagne. : to. Li

Le R. Pere Froylan Diaz, de

l'Ordre de S. Dominique, &

Confeffeur du feu Roy d'Eſpa

ne Charles II. a eſté pourvû

del'Evêché d'Avila, qu'ila d'a=

bord fait quelque difficulté

d'accepter. La conduite de ce

Pere avoit eftérenduë fufpećte

au Royd'Eſpagne; ellea même

eſté examinée par des Commiß

faires nommez pour ce ſujet ;

mais ayant eu le bonheur de fe

juſtifier, le Roy ne s'eſt pas

contenté de le déclarer inno4

cent , & en conſideration du

|

|

|
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feu Roy fon grand oncle, de

luy donner une penſion confi

derable,& de luy affigner des

revenus pour entretenir un

équipage, mais Sa Majeſté Ca

tholique l'a auffi nommé à cet

Evêché, qui eftvenu à vacquer.

Avila fur l'Adaïa, Abula , Ar

bacula, & Albicella, eſt une Vil

le d'Eſpagne dans la vieille Cafi

tille, avec Evêché Suffragant de

Compoſtelle. Cette Ville eft

celebrepar la naiſſance de Sain

te Therefe. C'eſtuneVille affez

ancienne, Ptolomée en parle
fous un nom Grec qu'ellepor

toit alors. Elle eſt prefque au

P iij
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pied des Montagnes qui por

- tent le nom d'Avila, Sierrasd'A

vila. Il ne faut pas confondre

cette Ville avec celle dumême

nom, qui eſt fur la riviere de

Napo, qui eſt une petite Vil

le de l'Ameriquc meridionale

dans le Perou & dans la Pro

vince de los Quixos. Elle eſt du

coſté de Quito. Pluſicurs grands

- hommes ont portélenomd'A

*vila; Diego ’Avila del'Ordre

« des Trinitaires ; François d'A

vila de l’Ordre de S. Domini

* que; François d'Avila, Chanoi

*ne Eſpagnol; Gilles Gonçales

4.: , Hiſtoriographe du

|



Roy d'Eſpagne, natif d'Avi

la même & mort en 1658. Gil

les Gonçales d'Avila, de Tole

dc, & de la Compagnie de

Jeſus, & qui mourut en 1596.

âgé de 63. ans. Il faut voir

-Nicol. Antonio. Bibl. Script.

- Hiſp. & Alegambe. :

: : L'ouvrage que je vous en

voye eſt de feu M Philebert

Mareffal, Bachelier en Theolo

2: fçavant Eccleſiaſtique &

fort eitimé de feu M Faure ,

Evêque d'Amiens. Il eftoit

Chanoine de Picquigny, &
mourut en 1 688. Commecet

ouvrage eſt de faifon,jay crû

P iiij
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devoir vous l'envoyer prefera

blement à beaucoup d'autres

qui me reſtent, & quine Pour

ront fi toft trouver place dans,

mesLettres,à caufequelesnou

velles courantes, & fur tout

celles de la guerre, en occu

Pe la plus grande partie. ::

D I S S E R T A T I O N

fur la Lunc Pafchale, 3

, «» - s -> t

*; .

-

. . . . . . . . .

La Páque des Chrétiens n'eſt

mais toujours dans celle d'Avril;

c'eſt cependant une erreur preſque

univerfelle quel'opinioncontraires :

jamais dans la Lune de Mars ; . |
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au moinsparmi lePeuple,quiveut

que la Pâquefoittoújoursen Mars

ou dans la Lune de Mars. Mais

pour en defabufer les plus preve

nus ; on: qu'il fufroit

qu’ils vouluffent reflechirfurces

trois propoſitions, qu'ils ne peu

vent d'ailleurs raiſonnablement

contefter. |- :

1°. Que la Pâque des fuiff:

faifait le 14. dupremier mois. . .

z”. Que cepremiermois n'eſt pas

celuy de Mars , qui eſt un mois

folaire, mais un mois lunaire. :

3".Que les Chrétiens pourfaire

leur Pâquefe fervent encore de la

même Lune, qui eſt aſſurement
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celle d'Avril. . , .

* La premiere de ces propoſitions

estaufficertaineque l'Ecriturem?
me, og il fuffit d'en raporter les

termes qui feliſent au chap; * 3.

du Levit. y. 5. Menfe primo;

quartadecima die menfis ad

veſperam Phaſe Domini eft,

* &c. Dans les Nombres 28. 16.

er dans l'Exod. 12. y. 2. 6. e3"

18. rien n'est plus clair. : .

** La feconde propoſition fº prouve

ar deux raiſons.

c 1“. Parce qu'il n’eſt pas vray

femblableque parce premiermois
dans: Dieu comm: :

* Mofº de celebrer la Pâque, on

----



doive entendre celuy de Mars,

qui n’étoitpasencore inſtitué ; car

ĉe Commandementfutfuità Moř

fe peu de temps avant la fortie des

fuifs de l'Egypte , environ l'an

, ; 13.aprés la creation du monde ,

felon la Chronologie quiſe trouve

à lafindela Bible de Vitré co de

l'Histoireduvieux ordu nouveau

Testamentpar MrdeRoyaumont:

es le mois de Mars qui eſt le pre

º mier des Romains, ſuivant cºver*

d'Ovide : .

. Martis erat primus menſis »

, , venerifque fecundus. . . .

na esté institué que par Romulu:

( qui fut lepremierd'entreuxqui
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qui diſtribualannée par mois) que

747. ans aprés ; car Florus dans

l'abrégédupremier Livrede l'Em:

piredes Romains,nousapprendque

cet Empire n'acommencé que 7oo.

ansavant Auguſte,lequelétoitdans

la quarantiéme année de ſon regne

lors de la Naiſſance de Jeſus

Chriſt, l'an 4.ooo. du monde. .

2”. Si le mois de Mars étoit

ce premier mois, fixé dans l'Ecri

th/7'epour la celebration de la Pá

que, celle des Chrétiens fe devroit

encore faire le Dimanche d'aprés

le 14. de ce mois comme on verra

dans la fuite : e9" confequemment

elle ne feroit jamais plus retardée
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quequand elle tomberoit le 21. g.:

froit fouvent plus avancée ; ce

pendant l'uſage de l'Egliſe nous

fait connoifire qu'elle nepeut eſtre

plus avancée que le 22. de Mars,

cơ qu'elle peut eſtre retardée juf

qu'au 25. d'Avril. Voici fur ce

fajet les paroles du 8. Canon des

Apôtres. Si quis Epifcopus aut

Preſbiter, aut Diaconus,fanc

tum Pafchæ diem ante vernale

æquinoctium, cum judæis ce

lebraverit,abjiciatur.

Ce premiermois n'eſioit donepas

cely de Mars, qui eſt un moisSo

laire ; mais un mois de Lune. En

effet lepremier mois de l'année le
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gale des Juifs, dont l'Ecrituredits .

Menfis iſte vobis principium

menfium : primus eritin fnen

fibus anni. Exod. 12. 2. efioit

celui de Nifan,dans lequelilsfai

foientleur Páque:Menfis Nifan,

(dit Rabanus) primus eftinmen

fibus anni, in quo etiam Paſ

cha celebrant Hebræi. Orfelon

fof ph:Reliquerunt Ægyptum

menfe Xantico, Lunâ quinta

decimâ. Les Hebreux fortirent

de l'Egypte immediatement aprés

y avoiř celebré la Pâque pour la

premierefois le quinziếme du mois

Xantic; qu'il explique ailleurs

eſtre celuy de Niſan : Moyſes



autem Niſan,quieltxanticu:

menſem primum in fuis fastis

ordinavit, quod per hunc He

bræos ex Ægypto eduxiſſet :

cumdem etiam omnium quæ

ad rem divinam pertinerent

exordium fecit.Antiq lib. I”.

cap. 3. où l'on voitelairementque

par le mois Xantic, ou Nifan,

Joſeph entend un mois de Lune,

ne faiſant aucune diſtinétion entre -

lemoiseo la Lune: Reliquerunt

Ægyptum menfeXantico,Lu

nâ quintadecimâ Ce qui eficon

forme à l'Ecriturequiordonnedans

les Nombres ch.2.8. y. 16.defaire
la Pâque le 14. jour du premier
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mois : Menfe autem primo ;

quartadecimâdiemenfis-phaſe

Domini erit. . . . .- ******

» Mais la Rubrique du Breviaire

leve toute difficulté quand elle dit

en parlant des Feſtes mobiles. Is

vero apud Hebræos vocatur

primusmenfis, cujus 14° Luna

vel cadit in diem verni æqui.

noĉtii quod die z 1. Martii

contingit, vel propius ipfum

fequitur. Carfi ce premier mois

eſt celuy dont le 14. tombe au

jour de l'equinoxe du Printems,

*', qui eſt le 21. de Mars ou imme

diatement aprés ; il reſtepour con

fiant qu'il eſt tres-different de celui
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de Mars: que c'eſt un mois deLu

· ne ? ea que c'est de là même d'où

provenoitlavariation de la Pá l{ć,

qui fè trouvoit quelquefois plus

avancée,29 d'autrefois plus retar

idée felon la diſpoſition de la Lune

- avec cette equinoxe;carcette feste,

qui fe devoit toújours celebrer le .

- 14. du premier mois , pouvoit

tomber lejour même del equinoxe,

jamais auparavant; mais au con

traire plus fouvent aprés.

- C’est auf le fentiment de Mr.

Guffendi dansfon Inſtitution Aſtro

nomique;chap. 2. 6. conformement

à la Loy des fuifs , raportée par

|ffph&par les Rabins. Voyez

Mars 17o 5.
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les reflexionsfurla Religion Chré- |

tiennepar Mr Ferrandsfag: 27*

sé9* 276. auf-bien que Cornelias

à Lapide dans fon Commentaire

fur S.Mathieu, c. 26.ý, 15 dont

voicy les termes : Pafcha autem -

celebratur die 14. menfis primi

advefperam,puta inpleniluniº

menfis primi, Nifandići; qui

erat is in quem cadebat pleni

lunium incidens in æquinºº

tiumvernum, vcl illud Proxi

meſequens. Ce qui prºuve in
vinciblement que ce premier mois

de l'année legale des fuifs était un

mois de Lune. ***

La troiſéme propºſition - fe
| |- *: - A " , " - *

----
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voir que les Chrétiens d'aujour

d'hui pour déterminer le temps de

même Lune, dontf fervoient les

fuifs pour celebrerlaleur, refulte

- e du Breviaire , de

iFestis i obilibus : qui le declare

notamment &r fans équivoque: »

i lorſqu'elle dit que toute la diff- |

rencequi s'y trouve, eſt que fi le

i4. de la Lune quipeut arriver le

- 24. de Mars ou immediatement

-aprés, ( auquel jour l'equinoxe 4

eftédeterminé,felon lemoyen mou

svement du Soleil, parle Pape Sil

vefire, er parles Peres des Con

- ciles de Nicée, d'Arles , d'Antio

Q_j
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che, eº de pluſieurs autres, pour

garderl'uniformité dans toute l'E-s

glife D )fi, disje, ce14. de la Lane:

vientà tomber un Dimanche"; la ;

Pâque efttransferée au Dimanche.

fuivant, afin de ne pouvoir eſtre

accufếdefudafer.NecumJudæis }

conveniamus, fi forte dics 14.

Lunæcaderet in dominicam.

\ Refie donc à prouver, aprés

toutes ces propoſitións, que cette

premiere Lune. eſt celle "Avril; s.

c'eficequiferaaifà conclure quand

on aura montré que la Lune appar;

tient toűjours au mois dans l uel:

ellefinits parce que celle de Pâque)

qui ne commence jamais avant le

|

|



huit de Marspour être àfon 14. leo

21. dudirmois, au plátót, nepeut,

finir qu'en: ; à:*

ar emboli/me elle ne finiffè quel

: en May; &r :cas·

elle eſt cenſée être Lune d'Avril.

C'est ce que les Computiſtes appel

lent: Error terminationis. iso .

fe dis donc que la Lune apari

tient toújours au mois dans lequel

elle finit, fuivant cette maximet

de Sacroboſco , dans fon traité, de

Computu Ecclefiaſtico, chap. ,

des mois Lunaires : In quo com

pletur, Menfi Lunatio detur.

Cette maxime est fi raiſonnable, º

que quand elle ne feroit pas ; il
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faudroit nec fairement l'établir

ainſ. En voisy la raifon. i *

: Supefensque cette guestion n'ait
jamais eſté agitée; & qu'au mois

de janvier la Lune commence

avec le mois ; cette Lune froit

aſſurement la Lune de janvier,

puis qu'elle y commencérvit &

qu'elley finiroit; parconfequent la

#:: fervit celle de Février;

la troifiếme celle de Mars, E9" ainſ

des autres. Cependant, la Lune

de Février dans cette fupoſition,

commenceroit en Janvier , 69*f

miroit en Février ; parce que le

cours Synodique de la Lunen’étant

que de 29. jours 12. heures 44.
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minutes & 3 frondes, la Line

de Février commenfantimedia:

rementsprés ælled:fanvier, f.

roiţau plus tardà ſon premierjour

le 3 o dudit mois de fanvier; la

Lune deMars enſuite commence

:; en F:r: :fi::
Mars; celle d'Avril, & ainſi

des autres; de telle forte ju’enre

commenfant l'Année : : Lune

qui devroit apartenir à janvier:
ſommenceroit onze jour; dans le

mois de Decembre, & finiroitau

tant dejours avant lafin defan

vier; parce que douze Lunes ne

font qu'environ 354 jours ; &

- douze mois Solaires environ 365 ·

|
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qui font onze jours:
d'où ilfaut neceſſairement conclá.

re que la Lune n'apartient pas

au mois dans lequel elle commence,
mais à celuy dans lequel elle finit;

eợ confºquemment que la Lune

de Pâque, qui finit toujours en

Avril', ef incontefiablement la

Lune d'Avril. ·

- Cºfpourquoi S.acroſofº, qui

a traité cette matiere exprés, &

à qui par confºquent on doitplú

tôt ajouter foy - qu'à |- tout autre,

qui n'en a parlé que par occaſion:

& fans y avoir refléchi, dipoſ.
tivement donsfon Comput Eccle

- Juſtique » en parlant des Feſtes

Mobiles,
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Mobiles, que le terme de Pâque

eft toujours le 14 de la LunedA

yril; & que la raiſonpourquoy

la Pâque n'eſt point fixée à un

jourcertain, c'eſparceque les Lu

nes d'Avrilfont quelquefois plus

avancées, eo quelquefois moins

à cauſe que la premiere, ( c'eff

à dire laplus avancée) doit com

mencer aprés les Nones de Mars,

qui effle huitiéme; eo la dernie

re, ou la plus retardée, au cin

quisme d'avril. . *** - 4 ,

- D'où l'on peut encore -inferer

que le .premier mois Solaire des

Hebreux, eſt celuy, qui corref

pond à nôtre mois d'Avril: car

Mars 17o5, R.

*
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eur premiermois Solaire eſt cello

dont la Lune eft au 14. le 2 1 de

Mars, ou immediatement prés.

comme nous avons deja dir:Or
c'eſt la Lune d'Avril qui eft en

fon 14 à l'Equinoxe du Printem,
parce qu'ellefinit toájours dans le

mois á Avril; & par conſequent

c'eſt le mois qui répond à nôtre

mois d'Avril, qui eft le premier

mois Solaire des Hebreux. En

effet, Menfis Nifan reſpondet

Aprili. Dit fanfenius d'Ipre, fur

la Geneſe. Menfis Pandicus apud

Athenienfes,(dit Rabanus)ipfe

eſt qui apud nos Aprilis nun

::" , & apud hebræos Ni

all. - -
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Ce fentiment fè trouve encore

conforme à celuy de Gratian, dans

fes Decrets, primâ parte , dif

tinót. 76. Cap.hujus; dont voici

les termes : primus enimmenfis

apud illos, (en parlant des He

breux, (eft Aprilis, quartus

Julius. &c. la glofe furle Chap.

Celebritatem. Diff. 3. de la Con

fecration. Part. 3. l'explique en

core de même. Pafcha debet ce

lebrari poft decimam quartam

diem Lunationis Aprilis, qui . .

eft primus Menfis fecundum

hebræos. La Pâquefe doit cele

brer aprés le 14. jour de la Lune

d'Avril, qui effle premier mois

R ij



196 MERCURE
chez les Hebreux. Il nefe peut

rien de plus clair, ny deplus po- -

frif, pour conclure qu'en effet le
Pâque des Chrétiens n'eſt jamais

dans la Lune de Mars , mais

toujours dans celle d'Avril; puif

le premier mois de l'Année:
des fuifs , dans lequel Dieu leur

avoit ordonné de: la Pâque,

e9 dans lequelles Chrétiens la

font encore, eſtun mois de Lunes

egº que cette Lune eſt celle d'A

vril; qu’on peutapeller lepremier

mois Solaire des Hebreux.

#:: : " .

* * , - |- v

* : G\ . . . . . . . . . . . . . . . . .
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- M l'Abbé de Quelus, Au

mônier du Roy 3& qui A efté

.nommé à l'Evêché d'Auxerre,

s’eftant retiré au Seminaire de

S. Magloire pour fe préparer à

fon Sacre , en fortit au com

mencement de ce mois, & fut

facré par Monfietir le Cardinal

de Noailles, affifté de M' l'E

vêque de Scnlis & de M'l'Evê

que de Troyes. Cette ceremo

nie fe fit aux Carmes déchauf

fez. Tout ce qu'il y a de Car

dinaux & de Prelats à Paris s'y

trouverent, ainfi qu'un grand

nombre de perſonnes de la

plus haute diftinćtion de la

-
Riij
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Cour & de la Ville. Monfieur

le Cardinal de Noailles traita

à dîner les deux Evêques qui .

l'avoient affifté dans cette ce

remonie, &M l'Evêque d'Au

XCIÍC.

On a imprimé chez le S'Au

guftin Brunet dans la grande

Salle du Palais,denouveauxEle

mens des Mathematiques. Cet

ouvrage contient un Traité de

Geometriefort exaćt; un Trai

té d'Arithmetique, &unTraité

d'Algebre ; le tout compris

dans unvolumein 12. M'Poly

niereftAuteurdeces nouveaux

Elemens; la lećture en fait au

|
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tant de plaifir que l'uſage en eft

utile. Je ne vous entreticndray

pas plus au long de l'excellence

de ces Sciences; puiſque tout

le monde fçait que les Mathe

matiques font prcfentement

cultivées avec plus de foin

& avec plus d'ardeur qu'el

les ne l'ont jamais eſté ; elles

deviennent une des plus fe

rieuſes & des plus belles oc

cupations de la jeune No

bleffe, &generalement de tous

les beaux eſprits. Plufieurs de

nos Rois ont donné des mar

ques fi particulieres de leuresti

me en faveur de ces Sciences ;

R iiij
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qu'ils ont établi dans plufieurs

cndroits du Roiaume un grand

nombre d'Ecoles publiques

pour en inſtruire leurs Sujets,

& pour rendre l'Etat auffi flo

riffanten habiles gens, qu'il eft

fertile en braves guerriers. . .

Ces Elemens aprés avoir fu

bila plus fevere critique, n’ont

été preciſément attaquez qu'en

un feul endroit. Vous en juge

rez par l'expoſition de la chofè

même, aprés que vous aurez

connu l'eſtat de la queſtion que

voicy. - º

On a accuſé M'Polynier d'a

voir démontré la feconde pro



---- ------ »–

| pofition des proportions par

la premiere partie de lahuitié

me propofition , qui dépend

elle-même de cette feconde

propofition. Voicy de quelle

maniere ceux qui ont pris fa

deffenfe ont répondu. Il faut

obferver que laİ: propoff

tion tend à faire voir que deux

grandeurs égales ont même

rapport à une troifiéme. Il fuf

fit d'avoir une legere teinture des

premiers Elemens de Mathema

tiques pour :facilementfceux
qui ont infulté M' Polynier en

cette occaſion, ont eu le moindre

fondement, erpour faire voirquë
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cette feconde propoſition ne dépend

en aucune maniere de la huitiếme,

en voicy l'énoncé er la demonſtra

f1077, - -

Leproduit destermes extrêmes

d'une proportion geometrique

eft toűjours égal au produit des

termes moyens.

DEMONSTRATION.

Soient ces quatre grandeurs €70

proportion geometrique a à b com

mecà d: je dis que le produit des

termes extrêmes qui ef a d, eft

égal au produit des termes moyens

qui eſt bc.

·
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- fe nommeray x l'expoſant du

rapport de a à b, c'eſt-à-dire que
le quotient de a divifếpar bfera

x ; le produit bx du quotient x

multiplié par le diviſeur b fra

égal à la grandeurà divifex a.

Le rapport de c à d eft égal à

celuy de a à b, par la ſuppoſition.

fauray donc auſſi le quotient de c .

diviſé par d égal à x , ø enfin

dx fera égal à c.

je viens de démontrer que l'an

tecedent c eft égal à dx :preſente

mentje démontre que le rapport bx

à b eft#:au rapport de a à b : ‘

eo que le rapport de dx à d eſt
égal à celuy dec à d. fay nommé

en
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x l'expofant du rapport de a à b;

il eſt évident que l'expoſant du

rapport de bx: estauffix: Donc

bx eſt à b comme a à b. je trou

ve de même que l'expoſant du

rapport de c à d eſtant appelléx ,

l'expoſant du rapportde dx à d eft

auffix. Donc dx eſt à d comme c

, eſt à d.

En la place de la grandeura je

puis donc ſubſtituer bx , er en la

place de c je puis auf luy fubſti

tuer dx. Enfin au lieu de cette pro

portion, a eſtà b comme c eſt à d,

*

j'auray fon équivalente , favoir
-

, , , ,

bx à b comme dx à d.

. Il paroiſt évidemment que le

eº

<

|
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produit des termes extrêmes de cette

derniere proportion eſt égal au pro

duit des termes moyens ; c'est-à

dire que bxd eſt égal à bdx;buif

que de part go d'autre de l'égalité

on apperçoit les mêmes grandeurs.

Or multiplier l'un par l'autre les

deux termes extrêmes, co l'un par

l'autre les deux termes moyens de

cette feconde proportion , c'eſt la

même chofe que multiplier l'unpar

l'autre les deux termes extrêmes,

cº l'un par l'autre les deux termes

moyens de la premiere proportion;

puiſqu'on vient de voir que ces

deux proportions font égales en

toutes manieres. Donc:eſt égal
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à bc : ce qu'il falloit démon

trer. |- v

. Cette démonſtration ne dépend

donc nullement de la propoſition

huitiéme. Elle eſt expoſée encore

beaucoup plus clairement dans

le Livre dont elle eſt tirée ; par

ce que les définitions er les

axiomes qu’elle fuppofe y font ci

tez exaćfement. Outre qu'il s'y

trouve encore une recapitulation

qui eſt omife icy, parce que la ve

rité que l'on nous y fait voirfuffit

pour montrer l'injuſtice de la Cri

fl0l4f.

Ce livre eſt in oćiavo, & le

prix eft de 5 5. fols.
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Il paroiſt depuis peu un au

tre livre nouveau qui fe vend

chez le S' Jean Guilletat, ruë

S.Jacques à la Bonne-foy, prés

la ruë des Mathurins. Ce livre

qui eſt de la compoſition de

M' Fromentin, eſt un Traitédu .

Bonheur. L'Auteur entreprend

de prouver dans ce Traité de

Morale que tous ceux qui fe

plaignent de la Fortune font

dans l'erreur ; que chacun

peut eſtre l'Artifande fon bon

: ; que Dieu n'a point

créé l'homme pour eſtre mal

heureux ; & que ce feroit en

quelque forte contredire fa
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Sageffe que d'eſtre dans ce

fentiment. L'Auteur fait voir

ue Dieu a rendu l'Homm:

-: fur la terre, qu'il á

foûmis tous les animaux à fon

pouvoir, & qu'il l'a comblé de

richeffes ; qu'il ne luy en a

as donné la proprieté, mais

: joüistance, parce qu’ilavoulu

que l'homme preferaft les deli

ces de l'eſprit aux plaifirs fenfi

bles du corps; & que c'eſt dans

ces biens: , qui font

les vrais biens, qu'il doit trou

ver fa felicité, & non dans les :

autres qui n'étant que paſſagers

&perifiablesnele peuvent ren
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dre veritablement heureux. Il

affure que dés que l'homme a

ľufage de la raifon il eft nön

feulement heureux dans tous

les âges, & dans toutes lescon

ditions de la vie; mais qu'il ne

ceffe pas de l'être dans les dif

ferentes fituations où il fetrou

ve, quoy qu’au fentiment du.

vulgaire , il paroiffe tres-mi-:

ferable. Voila le plan de l'Ou

vrage de cet Auteur. Cet Ou

vrage eſt diviſé en 5. parties

qui contiennent pluſieurs Cha

pitres. La lęéture en doit être

tres-utile. Le ftile en eſt beau &

cc Livre fe peut lire avec plaifir.

„Mars 17 o 5. S
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M' Mariotte, Secretaire&

Greffier des Eſtats de Langue

doc, vient de donner au Pu

blic une Carte gravée par M’

Picard le Romain, de laSean

ee ordinaire de leur affemblée.

Cet Ouvrage a efté trouvé par

les Perfonnes de bon gouft,

bien imaginé, & bien execu

té. Monfɛ̃uri.Duc du Maine,

Gouverneur de Languedoc,

l'ayant jugé digne d'être pre

fenté au Roy, Ša Majeſté s’ar

reſta en voyant cette feance,

la trouva curieufe, &' voulut

bien même faire l'honneur à

l'Autheur de loüer fa penféc.

<-»
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On trouve cette Carte chez

M Picard Graveur demeurant

dans la ruë S. Jacques prés la

la Fontaine S. Severin , au

Bufte de Monfeigneur le Daua.

hin, : , -a

r Mcffire N... Cybo Patriar

che titulaire de Conftantino

ple & frere du feu Cardinal

Cybo Doyendu Sacré Collége,

mourut à Maffa dans un âge

fort avancé , dans le mois de

Février dernier. Il eſtoit fils de

Charles Cybo Prince de Maffa,

tres-eftimé par fon eſprit, par

fon courage &parfon inclina

tion bien-faifante, & de Dona .

-- Sij
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Brigida Spinola. Son frere aîné

étoit Alberic II. du nom,Prince

de Maffa, Marquis & Seigneur

Souverain de Carrera, Lavenza

& Duc d'Ajetto, qui a laiffé

une grande poſterité de Fulvia

Pic, fille d'AlexandrePic, Prin

ce delaMirande,&grandeTan

te du jeune Prince de la Miran

dole. Charles Cybo étoit fils

aîné d'Alderame Cybo, qui fe

trouva à la bataille de Lepante

& qui aimoit les Arts & les

Sciences, & de Marfife d'Eft

ſon épouſe; celuy-cy eftoit fils

d'AlbericCybo quel'Empereur

Maximilien I. fit Prince de
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Maffa, qui fe fignala à la ba

taillede S. Quentin, & en plu

ficurs autres occaſions, & le

quel on a remarqué avoir eu

part à l'eſtimede quatorzePa

- pes ; de fix Rois de France ,

de fix Empereurs & de trois

-
Rois d'Eſpagne.Ilavoit épouſé
Elizabeth de la Roüere , fille

de François Marie Duc d'Urbin

dont il eut Alderame duquel

je viens de parler. Il devint l’ai

né dela maiſon par la mort de

Jules Cybo fon frere , qui eut

la tête tranchée par ordre de

l'Empereur, pour avoir entre

tenu des :::: avec les
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Fiefques, quivouloient établir

les François dans l'Eſtat de Gen

nes. Ce Prince infortuné ne

laiſſa point d'enfans de Perrette ,

Doria fon épouſe ; il eftoit fils ·

de Laurent Cybo, Comte de

Ferentillo, Capitaine de la Gar-

de du Pape Clement VII. & |
General de fes Armées, & de

Richarde Malefpines,Marquife

de Maffa. C'eſt cette Dame qui |

le fit perir pour faire tomber |
toute la fucccffion à Alberic *

fonfecond fils. Laurent Cybo

eftoit fils de François c::
Comte de Languilla &General

de l'Eglife & de Madelaine de

|
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Medicis fæur de LeonX. Fran

çois Cybo eſtoit fils du Pape

Innocent VIII. (Jean Baptifte

Cybo) qui l'avoit eu eſtant en

cor jeune d'une DemoifelleNa

politaine. La Maifon de Cybo

eft une des plus anciennes de

toute l'Italic, elle eftoit confi

derable dés le dixiéme fiécle

fous l'Empereur Othon I. qui

recompenfales fervices de Guy

Cybo par le don de pluſieurs

Terres. -

M' l'Abbé de Chamily;

Abbé de la Couture eft mort

au Mans, dans de grands fen

timens de pieté. Il avoit paffé
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la plus grande partie de fa vie

dans une attention continuelle

aux devoirs de fon état ; &

rien ne l'en avoit jamais pû de

tourner un feul moment.

L'honneur qu'il avoit de tou

cher de prés à Meffire Fran

çois de Bouton, Comte de Cha

milly, Chevalier des Ordres

du Roy, & Maréchal de Fran

ce, & à M' le Comte de Cha-

milly, qui a eſté Ambaſſadeur

en Dannemarc, le diſtinguoit :

moins dans le monde que la

folide vertu dont il avoit toû

jours fait une conſtante pro

felfion. La Maifon de Bouton.

- |- - de
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de Chamilly eſt originaire de

Bourgogne, où ellecit connuë

depuis que les Souverains de

cePayslà, unirent à leurs Etats

les dix-ſept Provinces des Pays

Bas. La Reine des Romains,

Marieheritiere de tous cesEtats,

& épouſe de l'Empereur Ma

ximilien, avoit auprés d'elle

un George Bouton qui lafer
Č

voit en: d'Ecuyer , &

lors que le Duc Charles le Te

meraire, fon pere, prit prifon

nier à Peronne, le Roy Loüis

XI. Il avoit pour Gentilhom

me de fa Chambre Philipe de

Bouton, qui fut toûjours at

Mars 17o5 T
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taché à fon fervice, & qui fe

trouva auprés de ce Prince lors

qu'il fut tué au Siége de Nancy.

Cettte Maiſon eſt auffi tres

confiderable par fes alliances,

&par fes dignitez. . . . . ;

Vous avez apris la bleſſure

de M' le Comte de Lautrec, &

je vous donnay le mois paffě

un long détail de l'aćtion dans

laquelle ce Comtea eſté bleſſé.

On a crû long-temps que fa

bleſſure n'étoit pas mortelle,

on s'étoit flaté de revoir enco

re dans le fervice un fi brave

homme & d’une intrepidité fi

reconnuë. Il fut porté à Bref.
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fanté.
-

éia, aprés avoir efté bleſſé, où

il fut viſité des Perfonnes les

plus diftinguées de la Ville, &

d'un grand nombre d'Officiers

Allemans qui ne pouvant s’em

: de loüer la valeur dans

leur ennemi même, luy don

nerent mille loüanges, & qui,

tant qu'il a eſté malade, n’ont

pas manqué d'envoyer plu

fieurs fois tous les jours de

mander des nouvelles de fa
... *

Il y a long-temps que les

Comtes de Lautrec font con

nus en France. Ceux qui por

toient cette qualité fous les ré

T ij - }

/
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gnes de Loüis XII, & deFran

çois I. firent beaucoup parler

d'eux en Italie, où ils eurent

des Commandemens confide

rables. Les Vicomtes deLautrec

ont toûjours tenu unrangcon

fiderable parmy les grands Sci

gneurs de Languedoc. Les der

niers Comtes de Foix eurent le

Vicomté de Lautrec par con

ceſſion du Roy Philipes de Va

lois, & par mariages ou par

alliances, les Seigncurs deVen

tadour, de Bioule, d'Arpajon,

de Bernois, de Montredon, de

Monfa , &c. ont eû la même

qualité de Vicomtes deLautrec,
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celuy: vient de mourir tóû

choit de prés à toutes cesgran

des Maiföns. Pour être pleine

mcnt instruit de la ſucceſſion

direćte des Seigneurs de Lau

trec, il faut conſulter le trai

té du Domainedu Roy deDu

puis, l'Hiſtoire des Comtes de

Touloufe , les Memoires de

Languedoc de Catel, &la Ge

nealogie de la Maifon de Foix.
Lautrec qui a donné le nom

aux Vicomtes de Lautrec eft

une petite Ville de France en

Languedoc, dans l'Albigeois,

Elle eſtà 2. lieues de Caſtres,

fituée fur une montagne qui
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avoit autrefois un Château

qui eſt ruiné. Le Chapitre de
S. Pierre de Burlasy: tranſ

feré depuis les troubles de la

Religion. -

, , Feu M’ de Lautrec eſt fils

de M' le Marquis d'Ambres,

Lieutenant Generalen Langue

doc , qui a cu le chagrin de

voir mourir un fils qui foute

noit fi bien l'éclat : fa naif

fance, & la valeur de fonfang.

Le Roya donné fon Regiment

à M' le Marquis de Vignolles

fon frere, Capitaine dans le

même Corps.
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, M la Marquife de Salins eft

morte agéc d'environ 3o ans.

Elle étoit poulmonique; &ily

avoit deja long-temps qu'elle

attendoitlamort avecunegran

de refignation à la volonté de

- Dieu.

M'le Marquis de Salins „fon

époux âgé d'environ 35. à 36.

ans en a eſté fi vivement tou

ché, qu'il eſt auffi mort decha

grin 8. jours aprés fon épouſe:

d'où l'on peut juger de la par-

faite union de leurs coeurs. Ils

font tous-deux enterrez à S.

Paul. - - . . .

T iiij
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Dans la derniere nomina-

tion des Officiers Generaux,

Mr le Comte de Renepont

n'avoit pas eſté nommé Marê

chal de Camp, parce qu’on l'a-

voit oubliéfur le Memoire des

Brigadiers de l'Armée d'Italie

qui eft fous les ordres deMon

fieur legrand Prieur de France.

Il commande la Cavalerie dans

cette Armée ; mais le Roy l'a

nommé Marêchal de Camp &

luy a donné fon rang du 26.

Octobre aprés celuy qui avoit

efté le dernier nommé &S.M.

a donné à Mr le Marquis de

Ponts, fon fils aîné, fon Regi

|

|

|
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ment de Cavalerie ; ce Regi

ment portera toûjours le nom

de Renepont. Il a deux autres

fils Capitaines dans ce Regi

ment qui font Mr le Comtede

Senlis & Mr le Chevalier de

Renepont, & un quatriéme

Chevalier de minorité du grand

Prieuré de France qui va faire

fes Caravanes, afin de fervir à

fon retour dans ce Regiment.

Mrle ComtedePonts,fon aîné

a eſté tué Major de ce Regi

ment âgé de 23. ans : Sa Ma
- ſtél d / - : *y

jelte luyayantdomné uneCom

pagnie à 14. ans aprés la ba

tailedela Marfaille, lorſqu'elle
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donna ce Regiment à Mr le

Comte de Renepont fon Pere.

Il a fervi autrefois fous le nom

de Regiment de des Fourneaux
& est fort ancien. La maiſon

des de Ponts Renepont eftfort

ancienne & originaire de Bre

tagne, ainfi qu'il fe voit dans

le Conneſtable du Quefclin.

Gilbin de Ponts acheta il y a

plus de trois censans les Terres

de Renepont &Malroy , pro

chel'Abbayede Clairvaux. Elle

eft alliée par les de Ponts aux

maifons de Choifeul, deLe

gruier, de Fontaine, de Luce,

de Genne, d'Ancienville, dont
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il y a cu un grand Maiſtre de

l'Artillerie & grand Prieur de

France , de Quinquanpois »

d'Amboife Vignory, & d'A

lamont,& parla maifon deCa

therine Bouteillier de Senlis,

Mere de Mr le Comte de Re

nepont, elle eſt alliéeaux mai

fons d'Eſtrées, & de Bethune,

la Mere de Meffieurs d'Eſtrées

étantBethune&filled'uneBou

teillier de Senlistelle a auffi deux

alliances aveclamaifonde Har

lay,la foeur de Monfieurle pre

mier Preſident du Parlement de

Paris,ayant époufë Mrle Mar
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quis de Mouffi Coloneldu Re

gimentde la Reine&Brigadier,

qui fut tué à la bataillede Tur

quem & ne laiſſa pas d'enfant.

Le bien de cette maiſon eft

confiderable&appartientàMr

le Marquis de Rottelin. Cette

Catherinele Bouteillier deSen

liseſtoit fille d'Antoinette d'A

raucour & cut pourayeuls N.....

deLudre & Catherinede Gour

nay de deux maifons illuftres

de Lorrainc. Le fecond fils de

Mr le Comtc de Renepont ,

Capitainc dạns ce Regiment,

porte le nom de Comte de
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Senlis , pour ne point laiffer

perir ce nom. Il y a plus de

quatrc censans qu'un de Senlis

cftoit Chancelier de France ,

cette maiſonpoffedoit degran

de Terres , fçavoir celles de

Chantilly, d'Hermenonville,

de Mouffi, de Grigneu, &c.

Mrle Comte de Vigneufe qui

eftoit frere de CatherineleBou

teillier de Senlis eftmort à la ba

taille de Rethel Meſtre de

Camp d'un Regiment de Ca

valerie ; cette maiſon eftori

ginairc de l'Ille de France &

poffedoit la Charge de grand

Bouteiller de France.
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Paulin le Boutellier de Senlis

leur ayeul, fut envoyé par

Henry III. pour eſtre Gou

verneur de MonfeigneurleDuc

de Barfon: le

Comte de Vigneufe n'a eu

qu'une fille mariée à Mr le

ċomte d'Apremont, Coufin

Germain de feuë Madame la

DucheſſedeLorraine,elle eſtoit

niéce de Catherine le Bouteil

lier de Senlis, mere de Mrle

comtede Renepont& de F-:
de Ponts Renepont Abbé de

Macherez. ·

Quoique,lorſquejay com
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mencéà vous adreffermes Let

tres, je me foispropoſé de n'y

jamais rien mettrequipuſtcha

griner perſonne, je ne fçay fi

cette Loy que j’ay crû mede

voirimpofer, doit avoir lieu,

lorſqu'il s'agit de juſtifier des

perſonnes attaquées injufte

ment. Toutes les veritez font

permifes dans le Barreau, &

même celles qui chagrinent »

pour ne pas dire davantage,

ceux contre lefquels on fe def

fend & dont on repouffe les

injures &les calomnies. Je dois

vous dire à cette occaſion qu'il

court depuis peu une Lettre
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è imprimée , intitulée : Réponſe

de Mr de Rouviere Maître Apo

ticaire , à la Lettre de Mr Biet

auf Maître Apoticaire adrefféetà

Mrs les Doyen , Doćieurs e9"

Profeſſeurs en Pharmacie de la

Faculté de Medecine de Paris, 69°

aux Maîtres & Gardes en charge

des Marchands Apoticaires de la

même Ville. * . :- -

Cette Lettre de Mr Biet eft

fi remplic de calomnies, qu’à

peinea-t-elle vůle jour qu'elle a

eſté regardée avec indignation

de tous ceux qui ont bien vou

lufe donner la peine dela lire.

Mr de Rouviere qu'elle atta-
-

-

|
* -

|
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que eſtrecommandable du côté

de l'honneſte homme &parun

profondfçavoir dansla profef

fion dont il fe mêle & par une

longue experience. Il eſt Apo

ticaire des Camps& Armées du

Roy où il a fervi long temps.

Il a auffil'honneur:Apo

ticaire de la petite Ecurie de Sa

Majeſté, il ferten cettequalité

: perſonnes de la plus

aute diftinction, non-feule

ment par la grandeur de leur

naiflance , mais auff par les

grands poftesqu’elles occupent

dans l'Églife& dans l'Epée,qui

font toutes cas de ce fçavant

Mars 17o5. V
- - -
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Artiſte, non-feulement parce

qu'il efttres habile dans fapro

:::::::::::
fon merite perſonnel. Il vient

de le fairevoir dans fa réponſe |

- |- - - Tºi:

à M' Biet dans laquelle ila con

fervé une moderation fi gran

de que l’on s'eſt eftonné com

ment il a pû répondre à un fi

grand torrent d'injurcs avec

une figrande fageffe. Jenevous

parlerois pas dudemêléde deux

particuliers , s'il ne s'agiſſoit

point de l'intereft public, puif

que cette querelle eſt née à l'oc

cafion de la Theriaque,&com

mele public s'enfert, il eftbon

*
|
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qu'il foit informé qu'il n'y a

rien à redire à celle de Mr de

Rouviere, & fielle n'avoit pas

eſté trouvée:bon

nc , & qu'elle n’euft pas pro

duit des effets merveilleux, Mr

de Rouviere n'enauroit pasfait

tant defois&enfigrandequan

tité. Il n'y arien à repliquerlà

deffus, & je laiffe à tous ceux

lui en ont uſé à faire l'élogede

: Je diray, ſeulement

que lorſque cet habile Artiſte

en fit la premiere fois,tout fe

paſſà avec tant d'éclat&enpre

fence de tant de Scavans & de
- G

tant de perſonncs dediſtinction

V ij* ,
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que la jaloufie commença dés

lors à s’emparer de l'eſprit de

quelques perſonnesquiprofeſ:
fent le même Art. Tantil eft:.

vray que les grands ſuccés en

quelque profeſſion que ce foit,

attirent toûjours dela jaloufie,

avec les loüanges les plus legi

timement dûës. ::

« Il paroiſt hors de douteque

ce quia eſté écrit contre Mrde

Rouviereeft de M'Biet Maiſtre:

Apoticaire. Premierement ,

parce que pluſieurs Apoticaires

ayantvû paroiſtre ce Libelle &

l'ayant condamné , dirent à :

Mr de Rouviere & à Mr Bietſ

f
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qu'ils les vouloient accommo

der, jugeant bien que Mr de

Rouviere devoit repouffer des

injures fi atroces & des calom

mies fi vifibles, & ne croyant

pas qu'il le feroit avec tant

d'honnefteté; ce qui empêche 3.

encore de douter que M Biet

eftl'Auteur de cette Satyre eft

qu'on n’enfait point demifiere

dans le Corps des Apoticaires,

& que l'on trouve au bas les

deux atteſtations qui ont cité

données à MrBiet touchant la

Theriaque qu'il fit publique

ment il y a 7. ou 8 mois par

Meffieurs les Doyen, Docteurs
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|

&Profeſſeurs en Pharmatic de

la Faculté de Medecine de Paris

&par les Maiſtres& Gardesen

ChargedesApoticairesdecette

Ville. Je n'aurois pas nommé

M' Biet fi je n'avois d'auffi

fortes preuves que le Libelle

dont il s'agit vient deluy.

Je vous fais partde CC qui

fuit dela maniere qu'ilma cité

envoyé, - - - - -
|- * » · ! - * a |- |- :
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RELAT I o N :

Des Ceremonics faites à la be

- „nedićtion de la premiere

- pierredu Port SaintCharle,

, fur la Mer Mediterrannée,

à l'embouchure de la rivie

re d'Aude , prés de Nar

bonne. -

S'il y a lieu d'admirer que la

France reffte tout à lafois à tant

d'Ennemis liguez contre elle, on

i ne doit pas moins admirerque dans

ce même temps on faffe au dedans

du Royaume desOuvragespublics,

comme fi l'on eſtoit dans la plus
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profonds paix es qu'on travaille

toujours pour la commoditées pour

l'utilité publique, tandis que tout

lerefte | l'Europe ne retentit que,

des frayeurs de la guerre & de la

defolation de pluſieurs Eſtats.

C'eſt cequ'on voit dans lestra

vaux d'un nouveauPortqu'onfait

maintenant à l'emboucheure de la

riviere d'Aude, prés de Narbon

ne. Les Romains y avoient déja

fait un canal qui eſt un ouvrage

digne d'eux ; il eſt baſti dans

l'Etang, il a en tout tempsvingt

cinqpieds d'eau , ø il porte toute

forte de baffimens,ſans qu'on puiſſe

s'écarter dans l'Eſtang juſqu'à ce

qu'on
v>ı
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| qu’on aitgagné la riviere d'Aúde.

* * * * "", "K -- T -- . . . . . . .

4 qui conduit à Narbonne ; mais ce

f - canal n'eſtantque pour la commu

* nication de la MeravecNarbonne,

& la Merjettant dans toutle Gol

phe de Leonbeaucoup defable, les

grandi hátimensnepouvoientpoint

entrer dans le Grau, go pluſieurs

y faifoientnaufrageparce qu'il n'y

avoit pas un lieu de fureté für

cette coste. . . . ".

On a donc contú le defin de

faire unport au Grau de la Nou

velle par le moyen d'un mole ou .

d'une jettée dePierre qui aura en

viron trois cens toiſes dans la mer,

& qui ouvrira naturellement l'en

Mars 1 7o5. X
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trée co la communication de la

AAerà ce beau canal des Romains,

pour entrerdans les étangs deNar

bonne; deforte que les plus grands

bâtimensentreronterfortirontà la

voile avec leur chargement, de

même qu’il eſt arrivé au Grau

d'Agde. Ce nouveau Ports’entre

tiendrapar luy-mêmedans un eſtat

parfait, &les/ablessarreſtantau

derriere de lajettée, ily aura natu

rellement juſqu’à quinze pieds

d'eau aux endroits où il n'y en a

que deux outroispieds, eo il pour

racontenirdansfalongueurjuſqu'à

deux millebaſtimens. . .

sa Ce projet syantesté porté à la

4
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Cour, le Roy qui veille toújours à
lafelicitédefes Sujets, l'aapprou

vếeradonnéſes ordres pourl'exe

cuter. Les Eſtats de la Province fe

mirenraaff-ſoft en devoir dyfaire

travailler. Mr l'Archevêque de

Narbonne, Préſidentné de cette

Aſſemblée s'eff chargé par le zéle

qu'il apourtout ce qui regardefon

Diocffe, dyfairemettre auplütoſi

la main, e9 enfin le 12. de No

vembre dernier tout s’eſt trouvé

en fiatdypofer la premiere pierre

& de l'y benir.
Mr de Montaigu , Ingenieur

en Chefau port de S. Loüis de

Cette, conna parfes longs fervi

X ij
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cesø parfon habileté/e renditate

Grau de la Nouvelleparordre de

la Cour, pourfaireplanterles pi

quets,es pour executerle devis qui

en avoit eſté fait par Mr de Ri

quet; Lieutenant de RoyauGou

hvernement d'Antibe ø Ingenieur

general, C9. Mr Graffet Curé de

Sigean fit la ceremonie , ce Port

fè trouvant dans l'étenduë de fa

Parroiſſe. On commença par une

Meſſe folemnelle à la Nouvelle,

où ::::::perſonnes de
,^

qualité, ø où il fè trouva un

foncours extraordinaire de Peuple.

7ly eutpluſieursSalves de toute

l'Artillerie du Grau, gº un con

- * - - ~
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cert de hautbois eº de violons.

Aprés la Mefje , la Procefon

:::::: fans ceffer de chan

ter,go l'on montafur des Barques

ue les Entrepreneurs avoient eu

#fin de faire conduire. On alla

en pleine AMer à l'endroit où doit

commencer la jettée , & l'on y

fit la benedićtion avec les ceremo

nies ordinaires.M" de Montaigu

fit alors fes liberalitez aux Ou

vriers & aux Matelots d'une

maniere: du grandRoy qu'il

fert, eº i repreſenta que comme

c'étoit la coútume de donner dux:

Ports le nom de quelque Saint en

le mettantfous fa protećfion , on

« . - - - -- X iij - - - .
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devoit donner à celuy-cy le nom

de S. Charles, pourmemoire éter

nelle de la reconnoiſſance qu'on

devoit à M.” Charles le Goux

de la Berchere, Archevêque eº

Primatde Narbonne, qui en avoit

procuré l'execution. M' le Curé

en fit donc la dedicace au bruit de

toute l'artillerie meſlée du fon des

haut-bois go des violons, & il

jetta enfuitte lapierredans la Mer

armi les acclamations univerfel

les de Vive le Roy. On y avoit

attaché une plaque de Bronzefur

laquelle on avoitgravếune Inſcri

ption , qu’on a auſſi fait graver

fur unepierre, pour laplacer hors

de l'eau, 29. qui marque le temps,
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er la difficulté de cette entrepriſe,

pourlaquelle il 4fallu baſtir dans

une plage ::::: par le moyen

d'une jettée dans la mer, eº chan

ger la fituation des lieux , & de

la nature. Cette Inſcription eff

dans les termes fuivants.

SUB LUDovicoMAGNO,

PRoMovENTE CARolo Le Goux,

- - DE LA BERCHERE, *

NARB. ARCH. ET PRIMATE,

* AUSPICE DIvo CAROLO,

IN MALEFI DA NIIPER STATIONE coNs

. , TRucTus NuNc PoRTus ;

FRÆNATA REPAGULIS ÆQUORA;

REPARATUS O RBIs.;

. . . . . ANNO M. DCCIV.

X iiij
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. La ceremonie ayant eſté longue,

le temps changea fur la fin , les

vens s'efleverent, eo bientôt ce

fut une tempeſte. La beauté de

jour & l'empreſſement d'un cha

cun pour affifier à cette fefe .

avoient empechéde prendre toutes

les precautions neceſſaires. On s'é

toit fervi de toutes fortes de Bar

ques, & pluſieursfe trouverent

dans un danger évident. Cepen

dant par une faveur particuliere

du Ciel, le temps revintau beau,

pendant qu'on diſoit les Prieres

qu'on fait en cette benedićtion con

tre les orages , & l'on revint avec

joye. C'eſt à cette occaſionque M“

-

|
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l'Abbé LeonardChanoine del'E

glife Primatiale de Narbonne fr

fur le champ le Madrigal fui
vant. - - - - - - - * s;

. Gracesau Ciel,à ſes bien- faits,

Loüis d'un nouveau Port enri

chit fes Sujets. . . .

. En vain Eolé à fa naiſſance,

De fon progrés eftirrité : .

P; Neptune en vain la puiſ
- :: Iance - ... . .

. S’oppoſe à fa tranquilité. , ,

Le ::::::: ferein, Dieu dif:

, fpe l'orage, , -

Sabonté pròpice à nos voeux,

Par ce prodige nous prèſage
-a feureté du Þort & ſon accés

, heureux. -

*

* , i
- :

|

|
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Mr Bouffonel qui avoit eu la

conduite de la Fefe donna un ma

gnifique repasà toute la Compagnie.

dans une Maiſon de campagne,

au voiſinage. On y but à la fanté

du Roy & de toute la Famille

Royale, au bruit de pluſieurs dé

charges de toute l'Artillerie ; les

: & les Hautbois /2 firent

entendre à l'envi, eº chacun prit

partà une Fefe dont chacun eſpere

retirerquelque profit.Celadonnera

lieu aux Geographes de faire une

addition fur leurs Cartes, cº la

posterité la plus reculée joüira des

avantages eo des commoditez

d'une reparation fi utile & ſi ne

ceffaire.
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-
uatre bañdits s’eſtant mis

à la teſte de 2 o. hommes pour

tâcher de rallumer la guerre

dans les Cevennes , ceux qui

ont abandonné le fanatifme

& ont accepté l'amnifie que

le Roy a eula bonté de leurac

corder, fe fontattroupezpour

marcherà eux, les ontafſiegez

dans les montagnes & les ont

pris. Mr de Bâville quia mandé

cette nouvelle , ajoûte qu’ils

l'ont prié de faire fortir du

Royaume ces feditieux , afin

qu'ils ne puiſſent à l'avenir

troubler la paix , qui eſt par

faitement rétablie dans les Ce

VCÍTICS.



Mr le Comte Jorger Cheva

lier de la Toifon d'or, Con

feiller d'Eſtat & Lieutenant ge

neralde la baffe Autriche,mon

rut à Vienne le 17. de Février
" A

âgé de 8 I. ans. Ce Comte re

commandable par luy-même

& par feslumieres puifécs dans
-

- ,
- - |- * . / , ***

|

unelongue experience étoit pa

rent du celebre Melchior Gol

daft Jurifconfulte Allemand,

qui fleuriſſoit au commence

ment du dernier fiécle, & qui

eftoit natif de Bischofſfell en

Suiſſe, d'où le Duc de Saxelt

tira pour en faire fonConfeil

ler. Îl laiſſa pluſieurs ouvrages
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qui l'ont fait confidererparmy

les Proteſtans, le plus confi

derable eſt le Recueil de di

vers Traités qu'il a fait en trois

volumes in folio, imprimés en

1 612. 1613. & 1614- fous cc Tì

tre: Monarchia S. Romani Im-,

periifvetractatus de furiſdićtione

imperiali/eu Regia, & Pontificia.

feu Sacerdotali ; de que poteſtate.

Imperatoris five Regis, ac Pape

cum diſtinctione utriuſque regi

minis , politici & Eccleſiaffici,

Goldaft publia d'autres Livres,

du: defquels eſt le Ca

talogue des Ecrivains de l'Hi

ftoire de Boheme & d'Allema
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gne. C'étoit unhomme extrê

mementlaborieux &dontplu

fieurs Auteurs parlent avecélo

ge. On a imprimé en 168 8. un

Recueil de Lettres qui luyont

eſté écrites. Le Comte Jorger

avoit cu une grande partie de

fes Manufcrits, & il avoit mê

me fait d'excellentes notes fur

quelques uns. -

Dame Anne de Frezeau de

la Frezeliere, Veuve de M”

René Joſeph de Rouxellé,Che

valier Seigneur Comte de la

Roche-Millay, Marquis de

Saché, mourut dans fonChâ

teau de Gizeux en Anjou le 7.

|



Marsâgée de 73.ans.La maiſon

de Rouxellé eſt une des plus

anciennes de Touraine ; elle

eft alliée à celles de Montmo

rency ; de la Trimouille, de la

Rochefoucaud & d’Aumont.

Cette Dame eftoit fille de M”

Ifaac de Frezeau , Marquis de

la Frezeliere MarêchaldeCamp

& Colonel du Regiment de

Touraine, qui eftoit l'aîné de

la maifon de la Frezeliere, la

quelle eſt illuſtrée par les plus

grandes alliances du Royaume,

&par beaucoup de Charges &

de Dignitez confiderables. Il y

cn a peu aufli en France qui
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puiſſent prouveruneaufligran

de ancienneté, puiſqu'elle re

monte par filiations:juf

qu'en l'an 1 o 3o. fans aucune

méfalliance. Il s'eſt établi une

branche de cette maiſon en E

coffe,par Simon Frezel Cheva

lier,quiypaſſà en l'an Io68, qui

s'eſtfortmultipliée&eft fiilluſ

trée qu'il ya trois Milordsde ce

nom, dont Milord Lowat,qui

eft l’aîné & le Chef de cette

branche, eft aćtuellement en

France, où il a paffě pour offrir

fesfervices à fon Roy legitime,

aprés l'avoir proclamé en fon

|

*

Pays. . . . . . . , :,:
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* Dame Charlotte de Farou

de Saint Marcolle, eft decedée

en fon Château de la Zaille en

Loudunois, le quatorze Mars

I7o5. âgée de quatre-vingt

trois ans. C’eſtoit une Dame

d'une des meilleures mai

fons de Poitou, & fes bonnes

qualitez furpafſoient l'éclat de

fa naiffance. On peut dire que

toutes les vertus étoient réü–

nics en fa perſonne, & qu'elle

cut peu d'égales en fageffe,en
rudence & enbonneconduite

te. Elle eftoit veuve en premie

re nôces de M” Adolphe de

Börftel, Chevalier Seigneur de

Mars 17o 5. Y
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la Zaille & autres lieux que M' .

Balzac marquedans fes Lettres

avoir efté envoyé Ambaſſa

deur en France à l'âge de dix

huit ans, par le Roy de Bo

heme& parles Princes del'Em

ire, auprés du feu Roy Louis

e Juſte de glorieufe memoire;

& lors que fes négociations fu

rent finies, voulant s’établir

en ce Royaume, ce Monar

que luyaccorda des Lettres de

naturalité, & l'honora d'une

Charge de Gentilhomme ordi

dinaire de fa Chambre. On a

generalement, rendu justice à

fon rare merite, ila eu l'apro
«*

~
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bation, l'eſtime & l’amitié des

Rois, des Princes&desgrands

Seigneurs de fon temps. La

Maiſon de Börftel n'étant pas.

affez connüe en France, je me

ferviray de cette occafion pour

dire qu'elleeft des plus ancien

nes, & des plus illuftres d'Al

lemagne. Elle eſt originaire de

Zelande , & un Seigneur der

Börftclà qui les Villes de Flef

fingue&deWertapartenoient,

époufala derniere Comteffede

Hollande, & parfon mariage

devint Souverain de cette Pro

vince, que le Duc de Brabant

par la fuite ufurpa fur luy.

Y ıj
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Aprés cette uſurpation, plu

fieurs de cette Maifon s'établi--

rent dans la haute Saxe, où ils

baſtirent le Château de Börftel,

affez remarquable dans la Car

te; &l'on voit quedés le temps:

de l'Empereur Othon I. ils

y étoient déja en tres-gran

de diftinction,& qu'ilsavoientº

les premiers Emplois de l'Etat,

dans le Miniſtere,dans la Guer=*

re, & dans les Ambaſſades.

M” Conrard de Börſtel pere.

d'Adolphe ; „Chevalier, Sei

gneur de Guften, Plotska,

Westeregelen, İlberftet, &aus:

tre lieux, étoit premier Minifº

*-

-
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tred’Etat des Princes d'

& Gouverneur general de cet-

te Principauté. Čet Adolphe ;

a cu deux neveux dont l'un,

Fredéric de Börftel a efté Ca

pitaine des Gardes du Corps

du feu Roy de Suede, Colonel

du Regiment de VVeftergo

thie, Gouverneur de Gottem

bourg, & Bahous, & Gene

ral Major des Armées de Saº

Majeſté Suedoife, qui le fit en

confideration de fes fervices

Baron du Royaume; & l'autre

Erneft Amedée de Börftel ,

grand Echanfon de feu fon Al

teffe ElcótoralcdcBrandebourg
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Colonel du Regiment de fes:

· Gardes , General – Major de

fes Armées, & Gouverneur du

Duché de Magdebourg, le

quel Gouvernement eft enco

re poffedé par Jean Henry de

Börftel. Il y a auffi une De

moifelle de Börftel qui a cu

l'honneur d’être Fille d'hon

neur de feuë Madame l'Elećtri

cePalatine, Mere de Madame;

& fa mere a efté Gouvernante

de Monfleurl'Elećteur deBran

debourg, & elle a preſente

ment un neveu qui eſt premier

Gentilhomme de la Chambre

du Prince Elećtoral. Elle s’eft
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mariée en France à M’ de Dou

meny Lieutenant de Grena

diers au Regiment des Gardes

Françoiſes, & le Roy l'a gra

tifié d’une penſion. La Dame

de Farou, : fon mariage avec

M’ de Börſtel n'a eu qu'un fils

unique, que la fituation defes

aires, aprés avoir eu l'hon

neur de fervir quelque temps

le Roy, a obligé dene pas fui

vre l'intention qu'il avoit de

conſacrerfesjoursaufervice de

Sa Majeſté; mais s’étant marié

avec une Demoiſelle alliée de

Monfieurle Chancelier, ducô

té des Preſidents Cottereau de

« – '



264 MERCURE ,

Tours , & couſine de M' le

Marquis de Rafilly Lieutenant

General pour le Roy en Tou

raine, & Sous-Gouverneur de

Meffeigneurs les Enfans de

Francé, & de M de Sainétot,

dont le mary eftIntrodućteur

des Ambaſſadeurs, il fe trou

ve avec une nombreuſe famil

le, & a deux fils degrande ef

perance , dont l'aîné qui fert

depuis douze ans dans la Ma

rine, eft Enſeigne des Vaif

feaux du Roy, & le cadet eft

Commiffaire Provincial de l'Ař

tillerie , qui a cu l'honneur

d'être Page de fon Alteffe Sc

- . reniffime

*
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reniffime Monfieur le Duc du

Mayne. En fecondes nôces,

la Dame de Farou avoit épou

fé M“ Joſeph le Brun, Che

valier, Seigneur de la Broffe,

Gouverneur de la Ville & du

Château de Chinon.
*

|

:- - - ---- -
- - - - -;: : - , , ’

L E T T R E

écrite deCondom le 12. Mars * ,

touchant la mort d'un hom

me âgé de 1 1 o. ans.
* -- » :

-
-

*.
, - ----

, ,

Il faut que je vous faffe par
d'une nouvelle: merite d'effre

écrite. Quoiqu'il ne s'agiſſe que de

la mort d'un Paifan, les circon

Mars 17o 5. Z

Y
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fiancesquilontprecedéeølegrand -

age de cet homme la rendent celebre

dans ces Cantons, fe croy vous

avoirparlé de ce Vieillardpendant

que vous effiez icy. Ilfe nommoit

François Defbarats ; il eſtoit

Metayer d'une Metairie quejay

à trois quarts de lieuës d'icy ; il

mourut le 6. du mois dernier, aprés

une fiévre d'un mois, ayantpafé

les quatorze derniers jours de fa

vie fans prendre autre nourriture

qu'un peu de vin ; il a parlé &

confervé fon bon fens juſques au

dernier moment; deforte qu'il s’eſt

trouvé en eſtat de faire unTefta

ment pour le reglement de fa fa
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mille, & ceTeſtament n'a eſtéfait

que peu de jours avant fa mort,

qui eſt arrivée à la cent-dixiéme

année defon âge. Ce bon fenses

cette forcequeje vous marque dans

les derniers jours defa viene vous

furprendrontpas,aprés que je vous

auray dit qu'il venoit entendre la

Meſſe à Condom, defon pied,pen

dant toutl'Hyverlesjoursde Fêtes

€9 les Dimanches, C9"que je vous

aurayfait le recit d'uneaćfianqu’il

fit il y a trois ans. Il avoit en cher

chant quelque chofavec une lam

pe fous fon lit, mis par accident

le feu à lapaille dulit,ileſioitfeul

dans la Metairie,quifans difficulté

\!

-
1J
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fe froit toute embrafếefans la

prefence & la force d'eſprit de ce

bon Vieillard, lequel voyant l'ac

croistement dufeu à fon lit, prit

tout l'équipage quoique enflammé.

69: le porta hors de la maiſon, où il

futplus en commodité d'arrefer le

feu, es d'éviter qu'il ne prifau

plancher de la chambre qui efioit

fortbaseo fortfec. Illuyen coúta

un æildecette affaire-là;cars’effant

brúlélajouëfortavant,illuy refa

unefluxion fur l'ail qui luyfirper

drela vúëde ce côté-là, fe ne vous,

impoſe en rien de ce que je vous,

écris.Çela s'eſtpaféſous mesyeux

es pluſieurs autres perſonnes ont.
\,

«
*_*
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cet âge qui confervent Cettefr

eſté informées de ce quejevous rá

conte. On trouve peu de gens de

metécơ ce jugement. Jefuis,Erc.

- C'eſt une chofe ſurprenante

& digne de la plus haute ad

miration & du: éton

nement, que depuis un affez

grand nombre d'années que

Èhilippe V. eſt monté für le

Thrône d'Eſpagne, il nevienne

que de trouver le temps d'aller

voir l'Eſcurial, quoique cette

Maiſonne foit qu'à 6. lieuës de

Madrid, que l'on en parle par

toute la Terre, & qu'elle paffe

Z iij 3 ,
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pour une des merveilles du

monde ; mais ce Prince n'a

eu d'autre occupation depuis

qu'il eftfurle Thrône que celle

des affaires de fon Etat. Il partit

peu de temps aprés fon éleva

tion à la Couronne pour la

Catalogne, où il fit un affez

longfetour pourv regler beau

:: 3:::: enfuite

en Italie, où il viſita la plus

grande partie des“ differens

Etats qu'ily poffede, & fa pre

fence&fes manieres engagéan

tes , fans deſcendre pourtant

de ce qu'il doit à ſon rang ,

luyengagerent plus les Peuples
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& l'affurerent plus de leur fi

dclité que le droit qu'il a de

leur commander. CePrince ne

donna pasen Italie de moindres

marques de fa valeur & de fa

bonté. Il fe trouva enperfon

ncà la défaite du General An

nibal Vifconti & à la bataille de

Luzzara qu'il eut le bonheur

de gagner. Les affaires d'Italie

ne demandant plus fa prefen

ce , il retourna à Madrid, où

par lebonordre qu’ilavoit don

né, il trouva toûtes chofes dans

la même tranquilité qu'il les

avoit laiffées. Il s'appliqua avec

toute l'affiduité imaginable au

Z iiij
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maniment desaffaires, fansque

la vůë d’aucun plaifir l'en puft

détourner, &laguerres'eſtant

|- -

allumée entre l'Eſpagne & le

Portugal, il fe mit à la teste de

fon Armée, fit fuir fes Enne

mis par tout où il en trouva,

pritungrandnombre dePlaces

& fit prefque toute leur Ar

mée prifonniere de guerre. Il

continua à fon retour à Madrid

de donner la même application

aux affaires,&quoiqu'ilfuftex

trêmement fouhaité à l'Eſcu

rial : les Religieux qui font en

poſleffion desce Convent qui

į: du defir de l'y voir,

v.
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/

|
/

à caufe des grandes chofes

qu'ils en avoient oảy dire , fa

reputationayant toûjours aug

menté depuis qu'il eſtoit fur le

Trône d'Eſpagne, ce Monar

ue ne put neanmoins fatis

: au defir de ces Religieux

n’yà l'impatience qu'il avoit de

voir ce beaulieu, qu'au mois de

Février dernier ; mais à peine

cut-il le temps d'en examiner

toutes les beautez & de ref

pirer l'air de la Campagne ;

qu'ayant reçûdes depefchesim

portantes qui luy furent ap

portées par Monfieur le Duc

de Gramont, il partit auffi-tôt
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pour Madrid , afin de delibe

rer avec fơn Confeil furles af

fairesauffi prefiantes qu'impor

tantes, dont il eftoit queſtion;

ainfices affaires l'obligerentde

quitter l'Eſcurial prefqu'auffi

toft aprés fon arrivée, comme

elles l'avoientempêché d'y aller

pendant pluſieurs années. On

avoit obſervéà l'arrivée de leurs

Majeſtez l'uſage quel'on a d'il

luminer ce fameux Monaftere

la premiere fois queles Rois y

viennent. Il le fut en cette oc

cafion avec beaucoup de mai

gnificence. La façadeexterieure

& les dedans eftoient éclairez
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de plus dequarante mille lumie

res. Le Te Deum fut chanté en

Mufique dans l'Eglife du Mos

naftere des Jeronymites qui af
fifterent tous à cette ceremonie

revêtus de Chapes tres-riches.

Ils firent voir enfuite au Roy

les Reliques, les precieux Or

nemens & les autres raretez de

celieu. Les jours fuivants leurs

Majeſtez prirent dans le Parc

le divertiffèment de la Chaffe

qui eſt tres-abondante. SaMa

jefté en partant de celieuvou

lut marquer la fatisfaćtion

qu'elleavoit de la reception que

luy firentles Religieux,& nom |
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male Prieủràl’Evêchéde Mon,

donedo. en Galice. La Galice

eft une Province d'Eſpagne qui

a eu autrefois titre de Royau

me. Elle a l'Ocean Atlantique

au Couchant, & le Royaume

des Afturies au Levant. "

L'Eſcurial eſt un petit Villa

e à 6. lieuës de Madrid , où

eſtun Palais du Roy d'Eſpagne

qui renferme un Monaftere &

UÍl: Ce Palais contient

de ſuperbes appartemensbåtis'

à l'Italienne. Le Monaftereren

ferme 4. Cloîtres outre celuy

de 1 Apotiquairerie. L'Egliſë

dediée à S. Laurent eſt d’une .
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|

belle ſtrućture, le grand Autel

eſt élevé de 17. degrez de por

phire & environné de quatre

rangs de colomnes de jafpc.

Sous cegrand Autel il y a une

Chapelle voûtée où repoſent

les Corps des Rois d'Eſpagne.

Ce magnifique Sepulchre a esté

bâti par l'ordre de Philippes

IV. & fe nomme Pantheon ,

parce que fa ſtructure eſt prife . ~

fur le deffein du Pantheon de ,

Rome. - ».

M' l'Abé de Mouff,Doyen

& Grand Archidiacre de l'E

glife Cathedrale de Rodez , !

*

|
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ayant laiffé par fa mort cette

dignité vacante ; M' l'Evê

que de Rodez cn a pourvů

M l'Abbé de Luzignan, fon

neveu, & fon Grand-Vicaire.

Nommer feulement cet Abbé,

c’eſt faire en même-temps l'é

loge de fa perfonne, & celuy

de fa naiflance; left au gré de

tout le monde, & eft de l'illuf.

tre Maifon dont il porte le

nom. Sa branche fc fepara

dans le commencement du

douziéme Siécle defa tige, par

Simon de Luzignan, Sire de

l'Ezay, l'un des fils d'Hugues

fèptiéme du nom, furnommé
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e le Brun, Sire de Luzignan,chef

; des Maifons Royales de Jeru

a falem & de Chipre, des Com-

tes de la Marche, des Seigneurs

z de Partenay, d'Archiac, de S.

s Geflais, de l'Ezay, de la Ro

chefoucault,& de pluſieurs au

s tres qui fe glorifient d'avoir

pris leur origine dans le fein

| de Melluzine, cette Féc dont

on raconte tant de fi grandes

merveilles. -

M'leComtede LuzignanPere

a de l'Abbé de ce nom, eſt par

; fon merite l'objet de l'eſtime

& de la veneration publique.

M' le Marquis de l'Ezay, &



'M' le Commandeur du Luzi

gnan,::::::::: -

: freres. Il

avoit unc foeur qui étoit mere

de M' le Comte de la Roche.

Aymond & de M l'Evêque

du Puy. , , , :

, M' le Marquis de Luzignan

frere de M. Abbé de İuzi

gnan a épouſé la Dame heri

tiere d'Eſtiffac-la-Rochefou

cault. , :

L'Eglife de Rodez est une

despremieres & des plus illuf.

tres du Royaume; on en attrir

buë l'établiſſementà S.Martial

Apôtre des Aquitaines. Elle a

- - - , -
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preſque toûjours eu des Evê

ques & des Chanoines desplus
grandesMaiſons. Onaremar

qué qu'à l'élection du Bien

heureux Evêque François d'Eſ

-: , faite à la fin du quinzié

fiecle, affifterent des Chame

noines des Maiſons delaTour

d'Auvergne, dela branchede

Turenne ; de Melun; de Po

lignac; de Turenne dela bran

: de Saoürffac ; de Chalan

çon; de Tournon,& deCena

ret, dont quelques uns furent

depuisélevez:dignité Epif

copale de Rodez, & des Šié

ges voiſins. -

Mars 17o5. Aa
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Jay enfin eſté affez heureux

pour trouver la Liſte que vous :

avez fouhaité d'avoir, & js

vous l'envoye. . . . . .

o F F I c 1 E R se

de l'Estadre des Vaiſeaux

de Malte. . .

Le S.fean » 64. Canons.

4oo. hommes. »

Commandant General, .

Le Commandeur Frere An

toine Caftel de S. Pierre, de la

Langue & Prieuré de France, a

Capitaine en fecond, '
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; : Le Chevalier Frere Fran

i çois de Cheveſtre Cintray, do

; France. - , .

Premier Lieutenant, y

Le Chevalier Frere Felix

Orlandini, d’Italie. ;

, . Second Lieutenant,

' " Le Chevalier Frere Fran

ciſco Guerrero, d'Arragon.". -

- Premiere Enſeigne,

Le Chevalier Frere Fran-

çois Groüin, de la Roumage

re, d'Auvergne,

- Secondé Enfeigne,

* Le Chevalier Noble Lau

rent de Vente des Pennes, de

Provence. .

* * · *,

2 : »

Aa ij



*:rg:- Troifiéme Enfeigne,

Le Chevalier Noble Afan.

ca Petrucci, d'Italic. :

a : ·Quatriếme Enfei yne,

-- Le Chevalier Noble {

de Broglia, co

|- - - Major, : f. b

- Le Chevalier Frere Claude

de la Coſte Simianes, de Pro
«

vence. . . . . . \, - - - - . . .

- Provediteur, > } : » J

. Le Chevalier, Frere Guil

laume Sannazaro, d'Italie.

· Caravanifies, . . .

· Cotoner, Manfi, Chateau

vert, Guerin. . . . . . . . .

- -

* * *
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Le S. faques , 56. Canons ,

-: 3 jo. hommes. .

| Premier Capitaine, :

Le Commandeur Frere

François des Bans de Mareüil,

de la Langue de France,Prieuré

d'Aquitaine. . . . .

* Second Capitaine, . . . .

- Le Chevalier Frere Pierre

JeanBaptifte de Perfi, d'Aqui

taine, fonneveu. - - -

- Premier Lieutenant,

Le Chevalier Frere Henry

Loüis de la Marie, de France.

-- Second Lieutenant,

Le Chevalier Frere. . . . .

#
·



286 MERCEJRE

Premier Enſeigne,

· Le Chevalier Frere Fran

çois, Loüis Nicolas deMarfay,

d'Auvergne. . . .

Second Enſeigne,

·Le Chevalier Noble Jean

|

|

Baptifte de Thibaut, de la
Carte. -

Troiſéme Enfeigne, ſ.

- Leći: N:Ändrs

de Grille, de Provence. ::: *

· Caravanifies.

Martainville, Pagani, du

Chatellier, des Chaſtelliers. :

. La Sainte Catherine ,

54. Canons 35 o. hommet.
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Premier Capitaine. . . .

Le Chevalier Frere Joſeph

deLangon, d'Auvergne.

Second Capitaine. -

Le Chevalier Frere Dom

Emanuel de Olondrez, deNa

varre.

Premier Lieutenant.

Le Chevalier Frere Ignace

de Clermont Chattes, de Pro

vence. -

Second Lieutenant.

Le Chevalier Frere Alexis

d'Alogny de la Croix, d'Aqui

talilC. - -

Premier Enſeigne.

Le Chevalier Frere Blaife Ni



288 MERCURE .

colas Albani , d'Italie. :

. Second Enſeigne: ;

- Le Chevalier Noblé Jean

François de Monchyd'Oquin

court, de France.

... - froifiéme Enſeigne.

Le Chevalier Frere Ferdinand

de Langon, d'Auvergne.

: Caravaniſtes. ,

Saint André, Madon, du

Guaſt, un Eſpagnol.

: La Fregate de fon Eminence.

La Nôtre-Dame du Pilarey S.

Joſeph , 3o. Canons & 2 șo.

hommes. . · *

Premier



*

-- Premier Capitaine.

- Le
Commandeur Frere Oc

ve Starampiº d'Italies :

Second Capitaine. ::

Le Chevalier Frere Adrien

de Langon,
d'Auvergne. :i ;

|-
* : Premier

Lieutenant sº:

::: Le Chevalier Frere Gabrici

Charles de
Chaumont d'Aver

|

|

*-
-

-

de F : ---- |-
---- -*nes 3 -:- id

:fahÇC. s. - ; # 1's

Premier Enſeigne : , :

: Le Chèvalier Frere Dom

Cajetan Puxadas, d'Aragon.

* Second Enſeigne.

- Le Chevalier Noble Antoi
neJean-Baptifte de Fleurigny,de tº -- ;- } :: - ·

de France. * * * * * *
i r s 3. * * * * * * r. 1 :

-- Mars 17o5. Bb -
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*

|

|
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· Troiſéme Enſeigne.

Le Chevalier Noble Domi

::::Riadisjunderro
vençe. * - * * * * , ,

+ - - Caravanifes. -

: Deux Freres Eſpagnols.

, , , ; : :

LesCapitaines& lesLieute

nants doivent avoir fait leurs

væux ; l'Eſcadre a dû mettre

à la Mer le 18. dece mois.

:r

· „“ - - - ***

*

: * · * * * x -
* , sa : * * * * * · * * *

-
|

*- . . . . |-

|-

- - - -

3.- ** * * * * . . . . . . . . . . . . ,
|-

|-

|-

.

* - *:
* .

<

|-
|-

----

|

«.
*

*

*

-"

. *** * ,
|-

* * ",
----

----

|-|||
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::::" RELATION : ?

P: s'eſt paſſé dans les Ré

joüifances faites par la Na
' : ; *- , • ::: :? x

tion Françoife de Smirne, à

** l'occafion de la Naiſſance de

Monfeigneur le Duc de Bre
es tagne. * . . . . . ºs *: :

*: , »**
*

-
- - - -

|- * -

*

Mr le comte de Pontchartrain

ayant fait l’honneur à Mr Royer,

Confal de Smirne, de lay mander la

Naiſſance de Monſeigneur le Duc

-de Bretagne , il luy ordonna de

de faire des Réjøüistances avec la

Nation ; au fajet d’un évenement

f heureux” autant que le Pais le

pourroit permettre. Ce Magistrat

qui n’a pas moins de zéle pour ce qui

regarde. Sa Majesté, que d’atten

tion à tout ce qui a du::::: à fon

1J
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:::::: as plu

* * * * * i pa -: - }

éasánertius quieńèn:
äjºje earumfrifèmentàstænder

##tentions de leur Confalpear le

des Nations,

di qu'il fita n -

luyen faire n: rife - -; La

ềurenie plaš+ *

quei'ils ont de lestime 3 de "a":*

* ... ; * #2 *\: *** : 1° ... . . . s --. . - * -

#autas qu'il en a pºur eux : #

za asià dé toate expreston ; & le

þig: ia fost qu'on trouve à:
?s; defaire en ceiterencºntrefaid:

ni a resteurs les Deputex é ºm:

štrangeres paroi au

Hän ardes preſens, que har ****
irti marque : éterieares, il

faire de faire voir à cet gara

selle soit celle de neéte Natiº:

#fafajë qai luyfaffait ran:

|- paiſ: :::::::::::::
2:#aaa;4a çağë?

, = :

estaitne;

:::::::::::::::::::ente

|



tas Gºmmandan;
#, ** Dešaniereas

##, ##sease: Gran##
: Kille, en lear apprenangaan

”ringezieitné à la Franz, ques:

Majesté, le même que fºi smjer:

::entle badheards voir la qua:

:::::::::::::::::::af:
Jane: &qu'on vaaleitbien arren.

fºgºffette nouvelle dane bºnnè

### lapari de conſal, é de la

:::::::: # inntilé de Aire de
?*"; manie#eeeemplimestäen.

:::::::::::
#### Zara pararentires. №n

### teatre qui leurfadičen.

:::::::::::::: onſ la même •
litera 4te a)

;:

; .

es

3 SJ7** * *,

f: Degmans de France
a#eflement/ervans, aux tri# Ja

nifaires de la porte du :::::, 6;

- B bij
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à un quatriéme qui futemployépour

le ceremonial de la feste, & ondon

na à chacun des Drºgmans une veſe

de drap bles, & une de drap vert à

chaque Janiffaire. On prepara en

fuite la Maiſon Confalaire, qui a*

moyen des Galleries qui regnent au

tour de la Goar, & par celles qai ré

pondent à la Marine, ſe trouve par:

faitement bien:4 pour le de/.

fein eº pour la beauté d'une Feste s

an n'épargna pas la Mirthe & le

Laurier aux partes, le leng & anx

filiers de testes ces galerieš perdes

Arcs de triomphe ở par d'autresſ

guret. Og éleva des piramides fºr

la façade de la caur pour y placer

• des Gobelets Fleurdelifex, que l’on

mit an nombre de plus de quatre

mille, as bas, & furle haat des ba

Azstres de ces galeries, avec une in.

-- ***
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fnité de Lamprons, de Banderolles

est, des bandes d'Qripeas: +44°47*

mes du Roy, eelles de Mºnstigne##

i Daedestretagne, ở de la Kille

de“ Marſeille :Testoient dans afete

façade , as bas de laquelle Ở a“

plein pied de la Cear ily avait an

cabinet de verdare avec une fºst:

taine de vin, an deſfas de laquelle

estoit cette inſcription : Princeps

natus est nobis ; accedite firiest

res , græco more bibite : &

alacri ánimo dicite » íố Para »

&#ở bis dicite pæan. Ég chº
fºs estant dans fet esta? » le 24.

wovembre Mrs les Marchandº de

la Nation fe rendirent à la Mai

fon Confalaire, où affé 48° MW,

i, cºnfil leareuſ distribué un na:

de raſan blanc à chacun, 4": {

mirent á leurschapeau:inſi que lui,

B b iiij
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en fºrvit an dejeảné : & dans le

sene instant que ce Magistrat 4**

à la fanté du Roy; de Mºnfigner

de Darde Bretagnee datosse 4*

famille Royale; & qae la Na

sion eat faivifon exemple,en arbere

le Pavillon de la Marine, on mit

lefes à tene hoëtes, le canen de:

Jvaiſeaux tira, e la fonteine de

vin fut ºuverte. Il n’ea falat pas

davantage pour obliger le peºple,

4si auendoit impatiemment le cºm

mencement de cette Feste, d'eace"

vir d'abordà la Maifon Gonfalaire.

Toutes fortes de Nations s'y rendi

'rent ; itony but lejeur ởla nait de

bon vin de cette Fontaine : qui en

fsarnifait abondamment à test le

mende y est l'on n'entendit durant

soát ra temps-là que des acclama

tiens qui marquoient affex. la par*

|

|

|
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que les gens da pays prenoient à

nôtre joys; & conne Mrle Confisł

de zen favoie deja donné desdé

monstrations de lastenne ; austbien

que les perſonnes de fa Nation',

nostre. Confal pour honorer davan

tage cette Feste , l’envoya prier

en Geremonie d'y voaloir astfer';

aprés midy, s’effant enda avec ſa

Nation, qui fut aast priée, à la

Maiſon Confulaire , où la ngáre

efeit deja , on alla en/emble avec

le ceremonial ordinaire; &såsfon

des violons à l’Egliſe des Reverends

Peres capacinsqai effoittout-à-fait

bien illuminée & ornée, 6-voà l’on

chanta le Te Deum, as bruit de

:::::: ds :::::::

feaux. Au fºrtirde l'Eglif les Re

verendi Peres Capucins, qui voa»
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larent à leur tour donner des mar

ques d'alegreſſe, ayant preparé une

piéce en vers dont lesrs écoliers :

estoient les Afleurs, elle fut repre

fºntée dans leur Cour où ils avoient

fait dreffer un Theatre avec beau

coup de propreté & de ban gouffé. On

distribua en fortaht quelques aumô
nes, & on ſe retira enfaite avec le

même ordre à la Maiſon confalaite;

à la clarté de plus de quarantefam

beaux de cire blanche ; & comme

en avoit profité du temps que l'on

effait aux Capucins pour allamer -

les Zamprons & les Gobelets, on vit

lors qu’on fut à la perte; une illumi

nation qai/arprittous les/pestateur:

parfa beauté , & par fa magnifi

cente, est l’on ne fut pas plutoß aux

appartemens d'en haut qu'on a?

perçut dans toutes les chambres une
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infiniti: iu::: de bougieś;

en/ºrte que la mafan paroiſii tou.

ze enfºs par le deber, & par le de-,

dan: Dis qu'on fut dans la grande

Salle, ºn porta des verres axe deux

Çºn/fils ; & aux deux Avations ;

"en hetenſemble à la ſanté du Roy,

ce quifat accompagnée d'une/alveae

cent Boetes,6 d'unefalve de Canon,

Peu de temps aprés on ſervit à feu.

Per , & l’on rouvºit deux tables,

dont l’ane estoitde quarante couverts,

cứ l'autre de vingt-cinq. Za pre

miere estoit pour les deux Confals,6

fºar les principaux Marchands des

de** Nationi ; ó la feconde, qui

{{tit tenuă par le fils du canſal de

France, esteit pour les Français an

?***nºins diffingues Ily avoit trais

4*tre; t4áles dans les autres cham

é" de la maifon, l'une pour les
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Hrv>>a; ::::Engesterzeniſºsha

fande pºsr :ešini Beiž4=r:

chana: ;&#aminimèË:

:::::::::::::::::::::::de cent cinquante #efºnně?: &iea -

::::::::::::::::::::
terrestables; &: -

::::::::::::::::::::::::
::fleirº:Parra:
ia proprete, & le";gaaf: y tros

:::::::hºverain dig::::::
ins, est tosi les asſe: étranger:
:::::naran::::::::::fu

fent étonnex, & principalementleſ:
- qu'ils virent le quantité des tonſ

#sres qu'on fervis 4“,fruist: on but

d'abord à lafante de Mºnfig:”
je puede Bretagne, & 8: là Fa

:::::::::::::::::::::
Republiquid:ženje; nenii:
par relles :Afrí: Ambaſades"

në peat ar tout
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3er/ { ***s* -

ARA ? |* F'Ħhées & de Kenifes on n'esália

::::::::::::

#:::::::::::::::::
-

le Çanenst-, Gn tint table long.

**"#ş,tgut (e. mende fait enjore,

&le; ſiqueari nefarent pas épa:

gnée. 44 /ºrtir de taále, on alla

à An apartement de la Marine, où

## Daneſ femmenfeient à s'afem.

#kri ºn y denga long-temps.au/an.

de: Anstantní, aprés quai, any fêr.

*# "ne cºllatien, où les conſtures,

étaienten «bondance #: l'onensdon

*** des „Tarcs de consteratiºn,

4zi zinrent paar vair la fºſſe, on : -

Ae4r/ervit encore da Ca##, & de:.

:::::::::::::::4*: en denendoient i enfatte qu'anet

infinité de gén; paferent lanar,

painikán:4 étaient Male cºnſel,

-
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še veni/e avec la plus grandepar

tie defa Nation: Žes Couventsf

rent leurs festes en perticulier; : les

Drogmans &- les Cenſaax Faif de

la nation ; aufquels om distribua

quelque argent frent aust la leur.

zes Janifaires de la maiſon Con

falaire eurent foin de donner des pir

pes, ở da café à tous les Mafal

mans qui fe prefenterent à la perte;

& perſºnne enfin ne s’en retourna

mécontent ; estant remarquable que

parmi un concours de plus de neuf à

dix mille perſonnes qui vinrent fac

ceſſivement pour voir cette feſte, on

n'aie pas oäi parler de la moindre

querelle, n'y d'aucun accident arri

vé à qui que ce foit , quoique la

nuit, il fe foit trouvé des Grecs 6.

des Armeniens couchez dans les rües

que le vin avoit farpris : Ce qui peut

-
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tien être un effet de la prévoyance

nbire Confal, qui avoit pris à cet

égard des justes meſures auprés des

Čommandans de la Ville. On ne

doit pas paſſer fous filence, que les

Reverends Peres Jefuites voulans de

leur costé donner des marques de leur

joye en faveur du Prince,dont nous

avons celebré la naifance, compo:

ferent un Diſcours fur ce fajet, qui

fut prononcé par an des enfans de

Mr Barbier premier Drogman le

27. du même mois, dans leur Eglife,

qu’ils priment le foin d'orner propre

ment á de bien illuminer. Ce

Di/cours fut/aivi de quelque Veri,

que cinq au fx de leurs écoliers reti

. terent à la louange du Roy ; aprés

quei Mr Daranti Evêque de Sca

- pia, & Administrateur des Egliſes

de Smirne ó de Scio , chanta
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Žontiftalement le Te Deum, eà

Mrs les Confals de France & de

:Premiſe afferene: avec Mrs les

Marthänds des deux Nations, &

sne institi danas peqsane. ;- -
– ? ? ?

- -

* * * * *

-- : - : : : : : : **

: : Mr le Marquis de Baliviere,

Commandant à Thionville,

ayant fçû qu’un Parti de trois

*cent. Huffars & de deux cent

*Fantaffins & Allemans devoit

faire une courſe dans le Pays

Meffin , & qu'il devoit paffer

entre deux Poftes ::::::::::::
il y avoir quelques troupes, en

envoya de nouvelles dans ces

***deux Poftes, avec ordre de laif

fer paffer les ennernis fans fe

découvrir. Il fortit le ro: de ce

mois à cinq heures du foir avec

-une partie de la Garnifon de

:::::: : ; :::: : - .: -?

|- -

- - - --

-
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Thionville, & s'alla embufquer

au delà des deux Poſtes dont je

viens de vous parler. Il y at

tendit les Ennemis qui paru

tent le 11. au matin. Il les atra

qua & les pouffa vivementavee

grande perte de leur part , &

Morfqu'ils furent entre les deux

Poſtes cy-deffus marquez , ils

furent battus en flanc des deux

coſtez, de maniere qu'ils furent

prefque tous défaits , & que

ceux qui refterent eurent beau

coup de peine à fe fauver. Le

Commandant du s Parti & \le

refte des priſonniers ont efté

conduits à Metz, avec un grand

nombre de chevaux. ;

- Un Officier des Huffars en

nemis fameux Partifan, deman

doit avec hauteur quelques

Mars 17o5 ° C c



hommes qu'un de dos Partis lay

avoit pris, & menaçoit de couper ·

la teſte à tous les François qui

tomberoientir entre fes mains.

Ce Partifan étant forti avea

quarante de fes plus braves

Huffars pour aller à la petite

guerre , il a efté enveloppé »

attaqué & battu par un autre

de nos Partis 3 & ayant eſté

bleſſé dans l’aứtion & fait pris

ſonnier , il a bfté conduit à

Saar-Louis awce douze hommes

de fa troupe. i en q : r ,

L’Eſtampe que je vous en

yaye portant ſon explication »

je ne vous en diray rien davan

tage. . .: : : : : : : : : :

- Mr Thomaffin , fameux. Gra

veur , qui loge à la ruë ſaint

Jacques à l'Imagt faint-Jean,

*-
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faite reſſemblance. L ..

vis-à-vis la ruë, du Plâtre, vient

de mettre au jour un Portrait

du Roy gravé d’aprés Mr Ri

gault, qui fait honneur à l'Art

qu’il profeffe, Cet ouvrage doit

eſtre eſtimé à caufe de la beau

té de la gravure , du Prince

qu’il repreſente, & de la paf

* .

a Voicy un état de tous les Re.

-gimens qui ont eſté donnez de

puis ma derniere Lettre , de

ceux qui ont efté vendus • des

Gouvernemens donnez, par le

Roy : & des autres graces faites

par Sa Majeſté » ainſi que des

Emplois militaires achetez...;

... Le Roy a donné le Regiment

de Dragons qu’avoit feu Mrle

Comte de Lautrec à Mrle Mar

-
C c ij
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quis de Vignolles fon frere i &^

le Regiment de Mrld: Vignol-p

les à Mr de Châteaumorantsler

plus ancien Colonel réformé de

l’armée d’Italie.: "A : M , : »

Celuye de Bourbon; -qu’avoit }

Mr de Vieuxpont, a eſté donnée:

à Mrade Laval. =? *|? *f, er sing

Mr.O d'Entragues a traité du # :

Regiment d'Orleans, Infantc--. |

ries & il a donné en payement .

fon Regiment à Mr le Cheva-

lier de Brancas, frere de Mrde.

Brancas qui a vendu celui d’Or-Á :

leans à Mr. d’Entragues. ob n **

- Mr de Pujola acheté le Res :

giment déi Santerre de Mr le ,

}

Chevalier de Croiſſy. A b * *

Mr de Caſteja celuy de Four-G

nests.":4 3:2, en er 1978 so greg

Mr de Villaine, petit-fils de i

-
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Mr Dongois, celui de Médoc, :

::::::::: le Corhtede Ghá-zi

- millart.shorntisenstdO ab » M É :{

‘Me te Marquis deMauny, fils ;

de Mr le Marquis d’Eſtampes :

& Guidon des Gendarmes d’Or

leans, a acheté cette Compa-*

nie de Mr de SaintChriſtophe, á

| à qui Monfieur le Duc d’Or

leans adonné un logement dans :

le Palais Royal & une penstone :

} Celle de Mr le Chevalier du i

Lifcoüet a eſté donnée à Mr le i

Marquis de Saffenageine esos:

, Mr de Tournemine a vendu zi

à Mr de veriiiyia compagnie

des Gendarmes de la Reine, & : .

Mr de Marbeuf , Lieutenanc C

Colonel du Regiment de Draa

gons de Bretagne, dont Mr der

Ve#tilly étoic ci devant Golo
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nel, aacheté ce Regiment. t.

Le Roy a donné des Brevets

de Meſtres de Camp à Mr de

g: Exempt des Gardcs du

LOI DS a • ----

- A: de Bonaffe, Lieutenant

Colonel de Ruffec, , , , . ::"> : • i

... A. Mr de Rocaucourt , an

cien Lieutenant Colonel. - 1

A Mr de Bastompierre : an

çien Capitaine de Cavalerie. í

i A. Mr de Coadelers », Lieute

nant deGrenadiers dans le Re

giment des Gardes Françoiſes.

: A. Mr d’Audifré I, l'un des

Aide-Majors de ce Regiment.

"Erastiesströři:er dans

le Regimant des Gardes Suistes.

a. Le Roy a fait Maréchal, de

Camp, Milord Clare, & Briga

diersi Mr le Chevalier de Saint

* - : * - *

: ; , : ; ;:i *, * : »

|
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::::: la Majorité de la Ville

de Saintes...? . -go si

» Et ellqa accordé à Mr. He

Pierre, Lieutenant Colôneſ du

Regiment de Robecq.; Mr de

Chatte, Cólonel Irlandois re

formé,& le Lieutenant Colonel

de Provence. . . . . . . . r i

* Mrº de Marcé a efté nommé

pour commander à Saar-Louis

fous les ordres de Mr de Choiſy,

Lieutenant General & Gouver

neur de cette Place, Mr de Bo

han, Maréchal de Camp, qui y

commandoit fous ce Gouver

neur , ayant efté pourvû du

Gouvernement de Longvvi,

Yagant par la emprt de Mr. de

Villerte de Naves. :::::::: v. í

· Sá Majeſté a donné à Mr Du

elos , Exempt des Gardes du

; : !... í go si11ît
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Comte de Grignan un Brevee

de retenuë de deux cent mille

livres fur fa Charge de Lieute

nant General de Provence.

La revuë des quatre Compa

: des Gardes du Corps fefit

Îe 12, & le 13. de ce mois dans la
Bellevedere de Marly, depuis dix

heures juſqu'à midy trois quar:

Le Roy dit plufieurs fois 4*'il

en effait conteni, º que fes Gardes

n’avoient jamais efény plus beas*

zy mieux mºntex : . . . . . .

, La Revuë étant finie, Mr de

Gaffion s’approcha du Roy &

luy demanda fi Sa Majeſté étoit

fatisfaire de fa Brigade. Elle

répondit, qu'elle la tresveit tres

belle, & qu'il n’y manqupit rien.

Mr de Gáffion qui fert de Lieu

tenant General , repliqua que
- * * Sa

|
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$*:Majesté luy faiſant l'honneur

de l'employer aïlleuri, il m, pou

vºit /e trouver à la të/fe de fa Bri

gades qu'il n'eſoit par juffe qu'il

ººf"?ast an Poste qu’un autre rem

phrait tres-bien ; il ajoûta, qae

tele étoit contre les intere/fs de Se

Mjesté ; qu’il lay rendoí, la pri

g4de pour en:# comme il luy

plairait. Le Roy charmé de ce

difcours luy parla avec tant de

bºạté ; que Mr de Gaston fè

retira les larmes aux yeux. Mr

de Neuchelles fupplia le Roy

:::y accorder cette Brigade,

Hºº Sa Majeſté luy accorda fuf

le champ ; commé au plús an

eien. Mr le Chevalier de Baſi

Viere eſt monté à la lieute

**"ce , par la demiſſion de Mr

de Gaffion ; & Mr de Paris

Mars 17o5. Dd
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Fontaine a esté gratifié de la

Penfion de premier Exempt. Le

Roy a nommé Mr de Monteffon,

Lieutenant General, pourcom

mander fes Gardes pendant la

Campagne. Le Bâton d’Exempt

de Mr de Neuchelle a efté don-

né à Mr de Ligondez. - **

Sa Majeſté fit le 19, de ce

mois dans les avenuës du Châ-

teau de Verfailles , la revuë de

fes Gardes Françoiſes & Suiſſes.

Ces Corps font fi beaux, les

Officiers en font fi leftes, & les

Soldats fi bien choifis & fi bien

faits, & leurs habits unifor

mes font un fi bel effet que

cette Revuë fuſt faite en

préfence d’une infinité de per

fonnes qui étoient venuës de ·

Paris pour la voir: Le Roy en

fut extrémement fatisfait & le
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témoigna tant aux Colpńels

Generaux de ces deux Regi

mens qu’aux autres Officiers.

Rien n’eſt comparable aux foins

& à l’aćtivité de Monfieur le

Duc de Guiche pour tout ce

qui peut regarder la beauté &

la bonté du Regiment des Gar

des Françoiſes , & je vous ay

déja marqué que ce Regiment

fut à peine de retour de la

Campagne derniere , qu’il fe

trouva complet. Jugez du bon

état où il devoit eſtre, à la Re

vuë dont je vous parle.

: Mr de Cronftrom , Envoyé

Extraordinaire de Suede, & qui

remplit avec autant d’éclat que

d’eſprit les fonétions de cet em

ploy , fe rendit il y a quelques

jours à Verfailles avec un bril

Ddij |- - *
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lant équipage , & alla avec une

nombreufs fuite, & conduit par

Mr le Baron de Breteüil, In

trodućteur des Ambaſſadeurs,

à l’Audience du Roy. Il com

limenta Sa Majeſté au nom du

: de Suede, ſur la naiffance

de Monfeigneur le Duc de Bre

tagne. Sa Majeſté reçut fon ·

Compliment avec plaifir, étant

fait de la part d’un Monarque

auffi diftingué par fa valeur que

par fa juſticc , & qui ne fçait

pas moins impofer la Loy à ſes

ennemis qu’à ſes paffions. Il y

avoit à la fuite de cet Envoyé |

un Officier qui n’a que des bras , !

poftiches & qui ne laiffe pas que

|- *a

*:: - ***

-

d'écrire. Sa Majeſté qui en avoit

déja entendü parler voulut voir

cet Officier , & luy fit diverfes

– queſtions fur ce fujet. C’eſt en
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France où il a trouvé pes nou

veaux bras, & ils ont eſté faits

par le Pere Sebaſtien ; Carme,

& de l’Academie Royale des

Sciences, où il a efté parlé dans

pluſieurs Séance publiques de

ce merveilleux fecret. :

L’Allemagne étant la partie

de l’Europe où les plus grands

évenemens de cette Guerre fe

font paffez, & où felon toutes les

apparences il s'en paffera enco

re de grands, la deſcription de

cet Empire ne peut qu’être bien

reçeuë des curieux, & des per

fonnes intereffées aux évene

mens de la guerre prefente. Mr

de Fer ; qui depuis long-temps

travaille fur ce ſujet, vient d’en

donner uue grande Carte fem

blable à celle d'Eſpagne qu’il

|- D d iij
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donna l’année derniere, c’eſt-à

dire que l’Hiſtoire , la Chrono

logie & la Genealogie accom

pagnent agreablement la Geo

graphie;les foins qu’on a pris de

cetOuvrage,font qu'il peut être

regardé comme un des plus

beaux en ce genre.Lemême Au

teur donnera dans tout le mois

d'Avril prochain une Carte de

ilufieurs feüilles tres particu

iere du Cours de la Moſelle, de

la Saare, & du Rhin,depuis les

Villes Foreſtieres juſqu’à Colo

gne,dans laquelle on pourra re

marquer les lieux où fe feront

les mouvemens des Armées. Il

mettra en même temps au jour

uue Carte du pays Meffin tres

exaĉte , une Carte d'Eſpagne

d'une grande feüille & la
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fixiéme & derniere partie de
l'Atlas curieux. e

: Mr d’Uffon a efté nommé

pogr comander à Nice & fur la

coſte de ce Comté. . . . . .

: Mr le Marquis de Gramont

commandera en Franche -

Comté. . . . . . . . . .

e Monfieur le Maréchal de Cha

milly aura fous fes ordres Mr

de Congis en Poitou, & Mr le

Comte de Chamilly dans l'Au

nix. :::: :

: Mr le Maréchal de Château

renaud qui doit commander en

Bretagne, aura auffi fous fes or

dres Mr de Polaſtron, Mr le

Marquis de Thianges & Mr de

Clodoré. |

Mr de Moncault fervira en

Dd iiij
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Normandie fous Mr de Mati

gnon. *: - - -

Mr le Chevalier de Cafaux

Capitaine d’Infanterie a efté

fait Aide-Major general de

l’Armée de Monſieur le Maré-v

chal de Marcin. - - : * * **

Monfieur le Prince a nommé :

Colonel de fon Regiment de \

Cavalerie de Condé , Mr des

Montpipau Capitaine dans les

Regiment du Maine. Mr de Ce-->

rifi, qui eftoit Colonel du Re

giment de Condé, ne pouvant.\

plus fervir à caufe defesincom-es

moditez. . . . . ; * * * *

Il eſt temps de reprendre, º

la fuite du Siege de Veruë, Je s
commence par la Lettre fui

V2. Il tc. . . . . . . - v -- » ', k, * * • a\

* * · · · · - · · · · * *, e ~ : ^v *
* -

-

|

|



- * 321GALANT*

*

|

|

Au Camp devant veruë le 27.

: - . Février. . . . . '----

a 4 - - - - - - . - * * -- .
--- 4 , - s* «

Depuis 4.9 cinqjours nous joäi/. :

fons du plus beau temps du monde ;

preſque toutes les neiges/ontfondaës

est les chemins commencent à ſe def.

feither. Zlestarrivécematin un petit :

accident à Monfeur le Duc de Sa-

voye. Je vous ay mandé qu’il avoit

des Fourneaux fous tous les ouvrages

que nous attaqutons , pour nous

faire fauter quand on s’en feroit

emparé. Il de/erta hier deux de /es

habiles bombardiers qui demande

rent a Monfeurde Vendoſme à di

riger deux de nos mertiers ; ce qu'on

leur a accordé. Ils ont mis ce matin

le feu à un Saucifon qui communi

quoit à trois Fourneaux qui ont fait
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Jauter l'Angle de l’épaule du Bastion

de la droite de nostre attaque. Cet

effet rend la breche confderable de

la premiere & feconde enceinte, de

maniere qu’ony monteroit en careffe,

je ne/payſ l'on s'y établira, Noas

n’avous preſentement d’autre objet

que la troiſième enceinte, qui est déja

bien maltraitée. Z’on parle d’atta -

quer inceſamment la commanica

tion & de monter à l’affaat de la

JVille en même tems, le tout est miné

ja/qu’aux fondemens. . .

Je dois prefentement vous

parler de l'attaque du Fort de

Veruë & des retrachemens qui

le couvroient. Vous en trou

verez un détail fort exaĉt dans

la Lettre ſuivante. . ?

, ?

J
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Au Camp devant Veruë, le

as , sºm 2. Mars. * * *

gº * * * · · · |- ».

7e me donne l'honneur de vous

faire part , en deſcendant de

cheval, de l'aćfion qui s'eſt paſſée

cette nuit avec tout le faccezeo:

avec tout le bonheur que l'on pou

voit fouhaitter. C'eſt l'attaque

du Fort de l'Iſle ø de l'ouvrage

**

de la tefte du Pont des ennemis

que nous avons emportez avce

toute la valeur poſſible, quoyque

ces ouvrages fuffent bien paliſa

dez, & qu'ayant eſtéfaits avec

tout le foin imaginable, ils fuf.
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fentgardez par deux bataillons

ennemis. Monfeur de Vendöme

ayant refolu de forcer ces deux

ouvrages la nuit du premier au

deuxiếme, il firavec Mrde V.au;

becourt la diſpoſition des troupes

pour l'attaque du hautPå, qu'il

ne declara qu'à deux ou troispeá

fonnes egº il fit attaquer le costé

du bas P6 par Mr de las Torres,

fuivant la diſpoſition que voici,

- |- :*:\:.st

Difpofition de l’attaque du

haut Pô. |

Mr de praubecourt. · *

- Attaque du Pont. . . . ::

Mrde Mauroy. . , - Á

Mr de Zeuville. . , Ā

|



----
–

-
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Face & flanc interieur du Baſ
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, Compagnie de Grenadiers,

Zeuville. az: ,

Za Saare. :

Bataillons qui foutenoient les

;

as "..v.s, Grenadiers, . . . . ."

Za Saare. o.s. . . . . . . I

Croy. . 2

Zabour. - | 1

*** Face du coſté du Pô. .

Mr Defouches. e : , “,

Auvergne. s. 2. Compagnies

Grantey. 1

- riffe. R. - I

Baffigny. - 1

Mr d'Estaires.

tion de la gauche. . .

Mr de Colandre.

ZVormandie. - 3.Compagnies

Flandre, - | 1
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Žvernandie. - 3 Bataillens

Courtine.

Mr de Siougeac." ,

Mr Dautrey. * -

Bourgºgne 2. Compagnies

Z’Iſle de Frante. " , 1

Beauce. . . . . . . 1
Auvergne. . . , ** Bataillons

face & fianc interieur du Baß

- tion de la droite. |

Mr le Comte de Coni “ -

Mr Zambert. }

Piemont. 3. cºmpagnia
Perigord. **- - - K

Piemont. . . - 3: Bataillons
*",

six Grenadiers des Compagni“

qui ont attaqué le Fort portºien:
chacunfix Grenades, cinq portaient

des efhelles & dix portoient de

baches, & chaquefoldat avoit 30,

coups à tirer.



==---
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Travailleurs avec Mr de Mau

1 OV.

6o, de l’Iſle de France avec 2o.

haches & 4o. gabions. :

* Avec des troupes du Fort.

Ioo. De Flandre. Gabions 5o

5o. De Grancey. Gabions 5o

5o. De Bourgogne. |

5oo. Sacs à Terre. : “. . . i

Avec l’Artillerie.

1oo de Bourgogne avec Ioo. Ga--

bions, . |- ** --' . -

Avec Mr de Lorme.

1oo de la Saare.

Ioo. de Grantey. -

Difpofition de l'attaque du bas
Z Pô, - -

M’r le Comte de las Torres.

: Attaque du bas Pô.

Mr d'Orgemont.

JM? da Guerchois. '

Mr le Prince Pio.
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Mr de Teffé. . |

Grenadiers, -- Compagnies
Zombardie. · · · · · · -- I

· Borezan. * x : ; : : .*- I

Louvigny, |- I

e Grenadiers qui foûtenoient. .

|- Teffé. --* - , , , , , : . 2

Vendôme.
- , , . I

Face & flane interieur du Baf

, tion de la droite. ***

Mr de Morangiez: , e , .

Mrde Choiſnēs. -- - -
- : »

Za Marine. . 3. Compagnies.

Morangiez. , I

;-- Tournefîs. * - ; :-: *** I

Anjo*. . . . . . 2. Bataillons

ŽMedoc. I

Zombardie. I

Bevezan. . . . . I

„Zoavigny. . . . * I

Za Marine. - 3

= - *
|

A . -- - |
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- - Courtine,

Mr de Bonelles.

Zionnois. . . . - 2

Maulevrier. . . .
# , :

- Toutes les Troupes s'aſſemble

rcnt à l'entrée de la nuità un Pont

qu'il falloit Paſſer pour aller de

vant l'Iſle. Elles commencerent

à paſſer le Pont à dix heures ,

avec beaucoup de filence. On les

miten bataille en débouchant, cg·

on marcha droitaux Forts que l'on

- devoitattaquer à deux heures du

matin, aprés qu'on auroit donné

le ſignal , qui estoit de douze

bombes qu'on devoit tirer. Tout

cela s'excauta fi àpropos 27 avec

Mars 17o5. Ee
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#nt d'ordre que nous nefănes

découverts qu'à la por:# kři

röler, par une fentinelle ennevi

:::::::::::::
|

renadiers fe jetterent danscle

foff, conperent les pali ades à

føps de hache, ev:monterentfor
des

Y

#:::::::

-

les parapets, par le

s q -

#::::::::::::
Ennemis qřeprés avoirfar":*

décharges; ils ne:nrplus |

qu'àËfauver; máis commenem
estions déia entrez dansl'ouvre

ge de la teste du Pont ; ils ſe

Gouverent hors d'estat de faire |

retraiteer de recevoirduffcours
|- *
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:

|

#ffuels fºnt

far le Ponts parceque la premis.

rechºſº que frentnos Grenadier,

* fmt de le rompre pour offer

tastecommunication avec les trou- .

pes duCamp de Crefcentin, lef

quelles parurent toutes de l'autre

sosté du På » co frentfeu.fur

::::::::::::::

*" pri deur Basa: e.
*ous n'avons eu que fix Grena

der turz ø/Gize blfºz.sui

** le cours ordinairedes affaires

* le guerre, on f° froit stimé

Ecij
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heureux de nyperdre que cinq censt

hommes. Pendant que les cho/es

- fe paſſoient ainf du , coſté des

Forts , on fit une fauße attaque

à la bréche , mais on avoit dé

fendu aux troupes qu'on y,em

ploya dy eſtablir de logement, f

les affiégez ne faifoient pasjoüer

leurs mines , ce qu'ils ne juge

rent pas à propos de faire.

On fera/ommer demain Verưë.

Nous verrons ce que rrpondra le

Gouverneur. Si la Garnifon

refuſe de capituler, elle court

riſque d'effre emportée d'affaut,

à profent qu’elle ne communique

plus avec le Camp de Monſieur

le Duc de Savoye. -
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|

Il y a une autre Rélation qui

porte que les Ennemis eftoient

ſi peu préparez à cette attaque,

que le Commandant du Fort

a eſté pris en robe de Chambre,

& qu’on fe faifit de quatre ca

nons pendant l’attaque.

Plus l'on examinera cette

aĉtion , plus on en trouvera les

* circonſtances glorieuſes pour

--Monfieur de Vendôme , & l’on

verra qu’il ny a pas moins de

de teſte que de coeur dans tout

ce qu'il entreprend. Il avoit

* quelques jours auparavant fait

répandre le bruit qu'il devoit

donner pluſieurs affauts à la

place , & il avoit pris des me

fures pour que les Ennemis en

fuffent avertis, & ils le furent

i fi bien qu'ils tournerent toute



#:::::::::..., |
leur attention du coſté de Iz |

Place : ce qui a eſté cauſe que

le Gouverneur du Fort qui nk

penſoit rienmoins qu'à l'affaut

qu'on luy a donné » a eſté: priş -

en robe de chambre. :p :f :sv |

- Je vous manday à la fin dema

Lettre du mois dernier que Mr .

le Duc de Vendoſme devoitana

taquer le Fort du Pont de Vas

ruë & les retranchemens qui le

couvroient , le premier de ca

:::: à deux::
ha executé ce proiet,dem

: :l’avoit:::::: Roy plus

e huit jours auparavant. Ce

Prince n'avoit mis le Siege de

vant Veruë que dans le deffein

d'attaquer d’abord le Fort & les

retranchemens qu'il n’a pris que
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aufstrefólu d'attaquer Monfieur

le Duc deSavoye dans fon:
de Crefcentin. Ceux qui on

fait attention à tout ce qui s'eft

affé à ce Siege doivent fe fou

venir qu’il s’eſtoit mis en mar

che pour ces expeditions quel

ques jours aprés l'avoir com

mencé, & que le Pô grofilen

une nuit avoit empéché l’exe:

cucion de fes deſfeins dont ii

n’avoit pas laiſſé neanmoins de

tirer de#::tages, puifs

que des deferreurs ayant avertí

Monfieur le Duc de Savoye de

ce que ces Prince eſtoir fur le

oint d'executer , il degarnit

: hauteurs de Guerbignan

pour fortifier fon Camp ; ce qui

donna lieu à Monfieur de Ven

doſme de s’en faifirjainfi que des -



š**
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équipages qui avoient eſté laif

fez fur ces hauteurs, Depuis ce

temps-là S.A. n'a pů mettre fon

premier projet en execution,

les neiges · & les pluyes al'eh

ayant toûjours empêché, jufr

qu’au temps qu’il l'a executé,

Cependant comme ces mêmes

neiges & les continuelles cruës

des Eaux l'empêchoient d'a

vancer le Siege il a eu laprecau

tion de faire cantonner fes trọut

pes ; de forte qu’on peut dire

qu’elles n’eſtoient en campagne

& qu'elles ne fouffroient que le

jour qu’elles alloient à la tran

chée, auffi la longueur du Sie

ge n’a pas eſté fi prejudiciable

aux Troupes que l'on s’eſt ima

giné, & l’on peut dire que par

le feu continuel de Canons que

* l'on
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l'on faiſoit contre la Place & par

le grand nombre de bombes que

l’on y jettoit , les Ennemis per

doient beaucoup plus que nõus,

eſtant de toutes maniere acca
- - - : • - - -

blez de nos feux, & nous fai

fant peu reffentir les leurs, par

ce que nôtre canon qui battoit

continuellement les enceintes

de la place, démontoit le leur &

·les empefchoit de paroiſtre.

Dés que le beau temps a paru

Monfieûr de Vendoſme en a

profité , comme vous pouvez

voir par les Rélations fuivantes,

& que les Regimens d'Aoſt &

de Tarentaife , qui font deux

dęs meilleurs: Regimens de

Monfieur le Duc de Savoye,

ont efté entierement perdus

. . Pour cę, Prince. Monfieur de

Mars 17o5. Ff *
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;: qui avoit pris toutes

les meſures imaginables, pour

que fon deffein në fuſt point dé

couvert-, n’en avoit pas même

confié le fecret, & c’eſt par ceri

te raifon qu'il fit monter la tran

chée par Mr le Comte de Vau

becourt ; qu’il envoya querir

aprés qu’elle eut efté montée,

afin demettre fon projet, pour

lequel il avoit fait preparer

toutes chofes (fans qu’on fçuft

fon deffein) en execution. Ce

Prince avoit auffi pris deux au

tres précautions tres - necef

eire & dignes de l’attention

d’un grand Capitaine ; comme

il fçait , qu’en de pareilles oc

:::: il y a fouvent des defer

teủrs qui vont avertir les En

nemis pour entirer de groffes
# # # : ;

:: -
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récompenfes, il avoit fait met

tre beaucoup d'Officiers fur les

aiſles, afin qu'aucun Soldat ne

ût deferter ; ce qui luy reüffi

ureufement. Il avoit eu:
la précaution de faire dreffer

deux batteries de canon fur le

bord du Pô, qui firent tout l’ef

fet qu’il en avoit eſperé ; car

Monſieur deSavoye ayant voulu

faire marcher fes troupes à la

clarté de plufieurs lanternes,

nôtre canon donna dans les

lieux où ces lumieres paroif

foient, de maniere que les Em

nemis ayant perdu beaucoup de

monde, & en eftant fort incom

modez, furent obligez de fe re
– tirer. . . . . . .

|

|

--«

– Voicy encore un extrait d'une

lettre de Verfailles fur l'attaque

* «

Ffij



duFort de commun::::: dont
je viens de vous parler. . .

· · · · * : ...’ · e - , : - : ----

A Verſailles le 9. Mars, :,

i - . :io: ; ** - *: ,

: Il vient d'arriver an Courrier de

Monfeur de Vendoſmë parti da

deux de ce mois, za nuit du pré

mierau deux, far les trºis heures,

Mønſteur de Kendo/me ft attaquer

le Fort de l'Iſle , ºù estaient les deux

bataillons d'Aost ở de Tarentaife.

Ze Fort fut efaladé, en tua tout ce

qui estoit dedans à la referve de deux

cent Soldats & de 24. Oficiers que

l'on fit prfonniers , nos Soldats fe

laſſant de tuer. Woui n’avons perda

dans cette affaire que dix hommes.

Dés que le Fort fut pris, on ft tirer

de Canºn du Fort mène furle Pont,

zuifut rompa, 3 dont huit hatteaux
;

: * · ·:
".
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furent emportez par le courant#:
riviere ; ce qui a achevé d'offer toute

communication deCrefcentin à Veruë:

on a mis dans le Fort Mr de Mau

mander. * -

roy, Maréchal de Camp,poury com

& . . . . . . . . . . . . . . -
-

. La Lettre qui fuit continuera

de vous fairé voir ce qui s’eſt

: au Siege depuis la prife du

Fort de conmunication. . . . .

- * *,: : : : : . . . . . . .

Au Camp devant Verruë ce

9, Mars. - * * ·
*Si … :-, -,

--* :

|-

* *..

* Par ma derniere du 7. 7e vous

manday qu'on devoit monter à l'af

fut à toutes les en:eintes de nòtre at

? eque. Effèstivement toutes les me

fûres estient priſes pour cela & le

jºur & l'heuréfixée; mais on a chan

F f iij
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gé'de deſin tout à coup & Meistear

Že vendoßneffachant que la Gar

niſon n'a que tre peu de vivres : *

mieux aimépendre le parti d'af::

mer les Astegex que de riguer ſe

moindre Grenădièr on nefera ce
pendantpas dans l'inastion de nostre

café. | 4 : . : - "- 52

Mrde zapara fait construire un

pont au defbus de Verạë 6 nostre

cavalerie ở toas nos Grenadiers

paſſeront le Pò, ſelon le projet re

Jalapear rapprocher de Criſºnen:

ilya apparence que Mr de Savere

#:::::::::::::::::::
mencé à en faire fortir fes meilleurs

effets. Za proximité de Çrefcentin

è Veruš a donné lieu à Monfeur de

, savoye d'entretenir un cºmmerce de

Lettres avec/a:::::::::::
d'une estece de bombes qui ne ſºnt

· · - * * · · · * *.
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chargées quedezerre & quin: fr:?:

psihi. Manſeur le Duc de Savºyée

demandé à échanger les dernieri?#:

. - jonniers que nously avons fait :
nous emparant de fa communication.

zvostre General y a conſenti, & cela

s’executa hier. On ſe preſe de finir

cette affaire-gy pour en commencº

«ne autre. Mr le Marquis d'4***

eſtéfaitpriſºnnier en voulant fejet

iar dans Werně. . . . . . . .

zes zettres de Milen du io par

zen, que les Payſans de Mºnferrat

avoient arrestéó conduit priſºnnier

le General raun, allant avec an

guide de Gennes à Tarin à ſon retour

de Vienne, où Monfeur le Duc de

savoye ó le General Staremberg

Þavõtent envoyé peu de temps appa

s ravant pour repreſenterà l’Empereur

la mauvaiſe ſiuation où fient les

affaires en Piémont Ff. iiij
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Vous trouverez la prife de,

Crefcentin dans la Lertre de

Monfieur de Vendôme que vous

allez lire. * * · * * * .
-

* · * *
|-

|-

-

*

... * * $.

Au camp devant Veruë.

- le 14. Mars . . .

· · · · - . . . . . .

ffis faire hier un pont au def

fºus de Veruë, au moyen duquel

je devois inveſtir avec toute la -

cavalerie de cette armée & un

corps d'infanterie confiderable, le .

camp de Crefcentin, pour obli

ger les ennemis à l'abandonner,

mais ils n'ont pas attendu d'y être

forcez. Si-toft qu'ils ont eſté in- -

formez de nos mouvemens, ils
· * * . . . “ . **) -, - ,
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:||

)|

;

#

|

|

|

-
*

---- .

|

- - Lettre que voiey.
Y * • • • • • . . . . . . . . . |

fe font retirez de ce poſte, e3 ont

repaffě aujourd'huy la Doirefur -

leurpont avec toutes leurs troupes. .

'ay paſſé le Pô dans le même

temps avec z yo. chevaux e9 8.

me fuis faiſ de Crefcentin fan

aucune refifiance. . -

La fuite de ce fiége & le dé-

tail de ce qui s’eſt paffé au dé

part de Monfieur de Savoye de

Crefcentin, paroiffent dans la

compagnies de Grenadiers, e9 je

ns

-

*

Au camp devant Veruë le 15.

La nouvelle batterie de 3. pie-

ces de 24. dans le bastion de la



gauche du fort de l'Iſle fut aches

vée, co commença à tirerler 3,

Elle voit les revers du Donjon

du coſté du Pô, ø incommod:

fort les affegez dans les appen

tisqu'ils ontfaitspourmettre leurs

malades es leurs blefez. On vit

le même jourfiler du sosté de Chi

vas une quantité confiderable de

chariots chargez de munitions de
|- * *

**, *s*…la

· Ona commencénoffrepont à une
portée de canon de la droite de l'ar.

mée fous les hauteurs de Mon

feſtin. . . . . . .

* Les ennemis ontmis le feu aux

ffinages & aux paliſades de la



#

communisation depuis Crefcentin

juſqu'au Pô , ég nos priſonniers

qui ont eſté échangez, ont rap

porté qu'ils avoient trouvé le mê

me jour i 3. en revenant à noſtre

gamp, l'Hôpital de Creſentinfur
le chemin de Turin.

* A L’apre/dinée de ce même jour

une partie des bagages de l'armée

ennemie défila, & Monfeur le

Duc de Savoye vint en perſonne

reconnoifire lepont, auquel Mon

feur de Vendofne faiſoit tra

vailler. -- : ·

Le 14. les ennemis battirent

la generale deux heures avant le

jour, es ils partirent de Creffen

|



- - - -** # : ; :: '#* # *****. '

348 MERCURE

fin à la pointe dujour Monſieur

de Savoyequi conduiſoit l’arriere
- ' ' ' ,

-

- ^ ^ ' "... * *;,

garde, ne fortit de fon ancien

camp qu’à ſept heures du matin,

aprés avoir fait rompre les digues

qui retenoient les eaux , gº"for:

moient une inondation autour de

Creffentin. |

Ceux qui difent avoir comp

té le nombre des troupes forties da

Creſentin, ne s'accordent pasen

treux, les unsafurant qu'iln'en

eft forti que zooo. hommes de

pied,: * - - -

eu eftforti trois mille. .

* Nefire pontfut achevé le 14.

cỡ Monstur de Vendofme paffi

es autres foutenant qu'il -

|
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diffus le même jour à la tefie de

25o, cheuaux & de huit com- |

pagnies de Grenadiers., & aprés

avoir fait reconnoiſtre le pais &

chaffè quelques troupes de Huf

fars, qui ſoient refez pour ob

Jervernos mouvemens, S.A. sa

yanța juſqu'à la portée dufuſil

de Cre/cºntin. Les habitans en

fortirent en foulepour venir im

lorer la clemence du Roy. Mon

Jieur de Vendoſme y laiſja les 8.

compagnies de. Grenadiërs» qui fe

ront relevéesaujourd'hui parquel

ques bataillons. . . , :

- - - - - - - - - , s - ey"»

M.onfitur de Savoye a repaſë
*y = . - . * * * * . . 2 aº - -

la poří, era ding ſa niihe



::::::::::::...,coſté de Chivas. Nous avons

profité de dix-huit batteaux du

pont des ennemis qui efibient de

meurez échoüez, čo d'une grofje

chaîne deferfoútenuë par des co

lonnes de bois plantées dans le Pô,

en forme d'effacade, pour aſſurer

le pont. Monfeur de Vendofine

a ordonné qu'on remontât aujour.

d'huy lefien, leplusprés que fai

refepourra de fon armée er de

Crefcentin. S. A. compte que le

décampement de Monſieur:Sa
voye, & la difette des vivres

confirmée par tous les deferteurs

& par les habitans de Crefcen

tin, forceront le Couverneur de



Veruë à capituler dans peu de

jours. ,
* Aº |- - -- |- |- |- }

- On tire trés-peu de canon de

part es d'autre du cofié des bré
ches, dont ilparoît que les affe

gez ont détourné les decombres,

mais on jettependant la nuit une

trés grande quantité de pierres. . .

- Les afegez frent fortir hier

au foir les paiſans qui font dans

Veruë, mais ils ont eſté obligez

de rentrer dans la place, parce

qu'on leur déclara qu'onferoitti

fer fur eux. Les deferteurs qui

nous font venus aujourd'huy con

firment que chaque foldat de la

garnifon a eſté reduit par jour à
$ J
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*

neuf ances de pain, & à un mor-

ceau de lard gros comme le pouce.

** Je dois ajoûter icy la defcri.

ption du Camp de Črefcentin,

qui vous fera connoiſtre, qu'il

falloit que Monfieur le Duc de

Savoye euft bien peu de troupes

puiſqu'il a abandonné un Camp

qui lui étoit fi avantageux ; &

où il n’étoit pas aifé de le for

cer. Ce Camp eſt tres-fort par

lui-même ayant la Doria pour

retranchement d’un coſté , &

- ûn Canal tres-bien fortifié, &

- qui faifant un angle ſe jetfº ,

enfuite dans le Pô, de fore qu’il

forme une eſpece d’Iſle. A l’é

gard du Camp de Chivas, on

écrit que ce Camp eft bon, mais

qu'il a. beſoin de beaucoup de
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troups: pouréfrè defendi::

que Monfieur de Savoye en

ayant tres-peu, il n’y a pas d’ap

parence qu'il le garde long

temps. : - ao sa tra |

* Les Lettres du 19. : portent

qtie Monsteur de Savoyé à mi:

dºs Chivas fon knfanterie :

eſt au nombre de deux milie

cinq eens hommes, & fa Cava:

terie dans les Villages des en

:irons de la Doria, & quens:

steur de Vendôme a la fédă:

Crefcentin Mr. de Morangiez

::: cominander; & que Šon

Alteffe a envoyé fà Cavalerie à

Trin & aux environs de cette

Place fons les ordres de Mr le

Cointe d'Eſtain.
- à

“ L’Article du Siege de Gibral

rar de ma derniere Lettre finiſ

Æ, f. -

44ars 17o 5. - G g
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* ,

foir'à l'arrivée de Monficar le

Maréchal de Teffé. La pluye

:::::: difcontinué depuis

fix jours lórfque ce Maréchał

arriva au Camp, & comme elle

continua encore plufieųrs jours

depuis fon arrivée ; & que les

dernieres novelles de ce Siege

ne marquent pas meſme qu’elles

y ayent entierement ceffé, loin

qu’il fuſt poſſible de rien entre

prendre contre la Place , le

mauvais temps ne permettoir

pas meſme de rétablir tout ce

que la pluye y avoit ruiné ; ce

pendant les Eſpagnols avoient

fi bien pris leurs meſures pour

faire conduire au Camp plu

fieurs des chofes qui y man

quoient qu'elles y arriverent en

meſme temps que Monficur le

*---



:Maréchal de Teffé ; c’eſt-à

dire le 1o. de Fevrier. Les en

anemis de leur coſté ayant eu tua

ivent favorable, firent entrer

dans Gibraltar des fecours à

pluſieurs repriſes. Lorſque Mon

ſieur le Maréchal de Teffé ar

riva devant cette Place ; il re

açat des complimens de la part

deiMonſieur le Prince d’Arm

ftat , qui luy envoya ; d’excel

lent vin, dans le deffein de luy

faire croire que la Place n’en

manquoit pas. Je ne dois pas

oublier de vous ::::::::

truire tous les bruits qui on:

couru qu’auffi-toft aprés l'arri

vée de Monfieur de Teffé, il ſe

forma une parfaite intelligençc

entre ce Maréchal & Monfieụr

lt Marquis de Villadarias ; que

G g ij
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-Monsteur de Teffé a parlé fore

-avantageufement de ce Marquis

dans plufieurs de fes Lettres,

& que ce Marquis veut bien

-fervir fous ce-General.x} ;x S »

Je vais vous parler d'un fait

dont il n’a point efté parlé dans

aucune des nouvelles , publi

º ques de France ; cependant il

paroiſt qu’il n’y a pas lieu d’eu

douter puiſqu'il eſt écrit, non

ſeulement par les ennemis,mais

même par Mr Tulk, Lieute

nant Colonel, qui fert à Gibral

tar. Il mande à fa femmé qui

demeure à Rotterdam,dans une

Lettre dattée de Gibraltar du

13, de Fevrier, qu'aprés estre en

tré dans le Détroit avec les Baffi

mens fur le/quels estoient le fecours

& les munitions que les Anglois
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;

avoient deſfein de faireentrer dans

cette Place; ils rencontrerent prés de

la Baye quelques Vaiſeaux avec

Pavillon Hollandois, 6 dont ils

me ſe défoient point, mais qu’ayant

arboré Pavillon François , ils les

attaquerent lorſqu’ils furent á por

tée ; qu’il avoit vú prendre trois de

leurs Bâtimens €3. un autre couler à

fond ; que celuy far lequel il estoie

avoit eu le bonheurde /e/auver dans

la Baye de Gibralt«;st qu'il étoie

entré dans la Place avec les cinq

Compagnies da Regiment de .

Prvaſe qu’il conmænde est qui

font en/emble trois cens hsmmes;que

le Colonel de ce Regiment avott effé

tuè est le Major Kapel. Fox & que

les François pour/aivoient les autres

Vaiffaux qui s’étoient jettex fur

les Coffes de Barbarie. -
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3 Mr de Pointis partit le iz de

Fevrier de Cadix avec; fon Ef.

cadre & pluſieurs Bâtimens de

charge, pour fe rendre devant

Gibraltar, où il arrivat heureu

fement le 26. A peine Monfictir

le Maréchal de Teffé eut-il

fçû fen arrivée qu'il partit du

Camp pour aller conferer avec

duy ; le temps ſe trouva fi mau

vais à fon retour que pour re

ve ir il negypt faire pendant

TOUitĆ U nC: que le che,

min: qu’il auroit fait en peu

d’heures, fi le temps avoit efté

plus beau ; ce qui fait connoïtre

qu’il a eſté impoſſible d'avancer

les travaux devant la Place,

tant que le mauvais tems a duré

& qu’il duroit encore aprés

l’arrivée de Mr de Pointis,
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Plufieurs Lettres écrites long

temps aprés fon arrivée , mar

qucnt que les pluyes, conti- ·

muoient encore. ::: , : , .i.

- :Lcs nouvelles de Gibraltar

du commencement de Mars,

portent qu’un Vaiffeau Fran

çois qui croiſoit vers le Détroit,

envavoit pris un des ennemis »

chargé de munitions & de vi

vres pour la Garnifon de cette

Place , qui fuivant le rapport

des Deferteurs fouffroit beau

coup, quoique le Prince d'Arm

fiat témoignaft vouloir ſe dé

fendre juſqu’à l’extremité. ;

« Les dernieres Lettres de Ma.

drid du 14. portent que Mr Du

caffe y étoit arrivé le 9. qu’on

avoit debarqué à Alicante da

Vaisteau du Roy l'Entreprenant,
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čent milliers de poudre pour le

Camp de Gibraltar , dont le

-Siege continuoit avec eſperan

ce de fuccés , depuis te fegeurs.

de canons & de mun itions qu’on

«y avoit envoyez ; & que l’Ef

cadre de Mr de Pointis avoit

eſté renforcée de quatre Vaif

feaux, , : : : : :

- Il est témps de vous parler de

tout ee qu’à fait Monfieur le

-Duc de la Feüillade depuis le

peu de temps qu’il eſt en cam

pagne. Un grand defir d'acque

rir de la gloire animefa valeur

& toutes fes aétions. Il fe fait

un extreme plaifir de rendre

compte à la Cour de tout ce que

font de remarquable tous ceux

qui fe diftinguént , & fa gene

rofité eſt fi generalement recen

* – ~ nuë
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nuë qu’on luy a fouvent vû de

mander pour d'autres, des cho

fes qui luy devoient appartenir;

ainfi l’on ne doit pas être fur

pris d’apprendre que les troupes

fe font un tres-grand plaifir de

fervir fous un General de ce ca

raćtere.

Il donna ordre à Mr de Nar

bonne de pafferle Vaar le 4. de

ce mois au point du jour, ce

qu’il fit fans aucun obſtacle, &

il alla camper à Simiere où

Monſieur le Duc de la Feüilla

de arriva le 5. I i avoie donné

ordre dés le 4, au foir qu’on

occupat le poſte de la Trinité,

qui eſt le feul endroit par où

les troupes venant par le Col

de Tende , auroient pů paffer

pour fe jetter dans Nice, où

Mars 17o 5: Hh
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dans Ville Franche, Monfieur

le Duc de la Feuillade partir

le 6, au matin fur les avis qu’il

reçut par Monfieur le Prince de

Monaco que 4. à 5oo. hommes

levez en Suiſſes , & en d’autres

lieux pour la Reine d'Angle

terre, & qui portoient le nom

de Gardes de cette Princeffe

étoient en marche pour fe jet

ter dans ces deux Places. Il

marcha au point du jour avec

fept Bataillons, & étant arrivé

auprés de la Place, il fit fommer

le Gouverneur qui demanda juf.

qu'à la nuit pour fe déterminer,

ce que Monfieur le Duc de la

Feüillade luy accorda. La nuit

étant venuë , & le Gouverneur

ne s’étant point rendu , il fit,

atraquer le poſte des Capucins,
- .* - - · a_ ' :

- } } }

-

- * * *
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par le 2. Bataillon de Dauphi

né, qui s'en empara malgré le

feus du Canon du Fort , & de

deux fregattes Angloifes qui

étoient dans le Port , & il fit

auffi tôt de fon coſté attaquer

la Ville par le Bataillon de

Flandre , & de l’autre par le

premier Bataillon de Dauphiné

qui l'emporterent l'épée à la

main. Il y avoit dedans foixante

& dix Soldats des Bataillons

de la Croix-Blanche , & de S.

Lazare avec 3o. Marelots des .

deux Fregattes Angloiſes. Le

Gouverneur avoit demandé un

plus grand fecours d'hommes &

quelque Artillerie auxOfficiers

de ces Fregattes, qui n'avoientº

voulu donner que 3o, hommes

& 3o. pieces de Canon. Cette

Hh ij
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;: garnifon ayant eſté faite

priſonniere de Guerre ; la Vil

le s’attendoit d’être pillée, mais

Monfieur de la Feüïlladeem

pefcha le pillage en ordonnańt

aux Habitans de cette Ville où

: il y a un grand Magafin d’E

carlate d’en donner à chaque

* Officier pour un habit, & Ide

º diſtribuer deux cent-loüis d’or

aux Soldats. Nous n’avons per

du perfonne dans cette expedi

; tion ; mais fes vents contraires

empefchoient l’arrivée de nôtre

Flote, ce qui retardoit l'execu

tion des projets de Monfieur le

Duc de la Feüillade , parce

qu'elle portoit toutes fes muni

tions de Guerre ; cependant ce

Duc a prés la priſe de Ville

- Franche n’avoit pas laiffé de

á - . . . .
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, : , GALANT :
# faire inveſtir le Château dont

l'attaque a eſté differée par les

raiſons que je viens de dire.

Monfieur de la Feüillade fit

auffi inveſtir Nice par feize Ba

taillons , & deux Regimens de

Dragons. La Lettre que vous

º allez lire vous apprendra la

fuite des expeditions de ce
- Duc. . . ' -

Au camp de Simiere, prés de

Nice le 1 1 - Mars. *

. --

* Sur les avis certains# Mon

feur le Duc de la Feüillade refát

que le bataillon de la Reine d’An

* glezerre & les 6oo. hommes de mili

ce qui estoient venus juſqu'à Z'orbia

gioientpartis le 8. entre midy & une

heure pour s’en retourner à Soſpella

, H h iij
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& que Mr de Senantes fils de Mrle

Marquis de carail qui commandoie

ees Troupes avoit écrit à fan Pere

qu’il alloit raſſembler les restes des

milites des montagnefjuĝa'ax nom

bre de 14 à 15oo. hommes,& tenter

abſolument de/e jetter dans Wire oa

dans villefranche, il prit fon perti

dans l’infant de les/aprendreeſ de

lesfaire attaquerdan, Sofpelo,qu'il

favoit être tout ouvert,excepté unaf

Jezbon reduit pour contenir tout as

plas zoo. hommes. Pour cet effet ils

détacha le 9:à midyMrleChevalier

de Mianne aves 3oo. Grenadiers,

3oo. Fantaſins & 26o. Dragons

choist, & lay donna ordre de les at

taquer dés qu’il lesauroitjoints. Ilfe

uneſ grande :::: qu’il arriva

Ple même jour à Soſpelloà 9. heures da

Air avec la z'este de fes z roupes, le

|

|
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reste ayant peine à faivre. Ízes En

nemi; qui ne furent avertis qu’an

quart d'heure auparavant, eftoient

dans anfgrand defordre que Mr de

Mianne s’en effant apperceu, les at

zaqaa vigoureuſement avec le peu de

traupeſ qu’il avoit ; il les mit en

tierement en déroute, il y a eu 6o.

Soldats du bataillon de la Reine

d’Angleterre tuez /ar la place ,

quantité de bleſez., dont on ne/çait

point le nombre, Ø 6o. priſonniers.

Il nous vient outre cela à tout me

mens des Deſerteurs. Tout le reste

s’est difperſé dans la montagne, les

milices, qui fjetterent au premier

taap dans tous les precipices/ansfai

referme un moment, ont effé / ef

frayées de cette affion à laquelle elles

ne s’attendoient pas , qu'il y a lieu

de douter que Mr de Senantes avec,



fe qu'il en poarroit ramafer, est

tenter anenouvelleentrepriſe. *:: -

# : - - - - , * OG G ~ .

. . , Du 13. dudit mois, ----

* Monfear de la Feäillade vient de

fe rendre maistre de Torbia , il y

avoit dedans 1o. Soldats 6.59.

Payfans , qui fe font rendus fans

tirer un coup. . .

Mr Le Chevalier de Roanez. -

vient d'arriver à Antibes avec qua

tre Galeres. - -

_ Les Lettres du 19. du Camp

devant Nice portent qué Mon.

fieur le Duc de la Fcüillade a fait

ouvrir la tranchée la nuit du

# au 16. à 7oo. toifes de cette

Place : que pendant cette nuit

ºn.avoi tfait 3oo. toiſes de tren

|



chée que pendant la nuit dũ 16.

au 17.on en avoit fait 1oo. toiſes,

que le lendemainon en avoit fait

encore Ioo. toiſes & que l’on a

voit eftabli une batterie de deux
-

- : de Canon de 12. livres de

ale, que l'on continuoit à pouf

fer la trenchée avec fuccés , &

que Mr deMiane avoit été bleffé

lå derniere nuit d'une pierre

qu’une bombe avoit fait écarter

& qui luy avoit fendu la joüe

jufqu’à la machoire. , ;
Monfieur le Duc de la Feüil

lade a fous luy trois Lieutenans

* Generaux qui font Mrs de Ge

Vaudan,de Narbonne & deBe

º rulle , & trois Maréchaux de

* Camp, fçavoir Mrs de Robecq,

a de Polignac & de Vergerot. :

; : Mr le Marquis Tilladet a
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venda fa charge de Sous-Lieu

tenant des Gendarmes Ecof=

fois , à Monfieur d’Auvillart

Enfeigne des Gendarmes Dau--

phins, & a acheté le Regi

ment de Mr le Comte de Fi

marcon, fon frere , Maréchal

de Camp de la derniere pro:

motion, je ne vous ne parleray;

#:: cette Maifon , dont :

le nom eſt Caffàgnet-Lomagne.

& qui eſt la branche Cadette

des Comtes fouverains de ce,

nom. Elle a produit des hom

mes illuſtres depuis deux Sie-,

cles, & elle eftoit tres-diſtin

guée dés l'an i 28o. Les Cou-,

tumes du païs d'Armagnac eń

fourniffent, des preuves incon-,

teſtables. ; . . ::

Le mot de l’Enigme du mois

*
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paffé eftoit Za Croix. Ceux qui

l’ont trouvé font Mrs Duparc,

Enfeigue dans les Troupes du

Roy : Le Blanc , du Quefnoy: '

le petit Duval , d'Andely :

Barder, & fon ami Duplefis,

Me Chirurgien au Mans : le

Brun, Me de penfion : Robiner,

proche S. Pierre aux Boeufs, le

Rećteur de Chambery : l’Abbé

Jean : le nouveau don Rodri

guez : le heros du Canada : le

petit Loup de Verfailles & fa

Mareine : l’Echo fidele :: &

Piquet, Imprimeur. Mlles de la

Mare & fa fille : d’Hozier :

Tamirifte : la Nymphe Foreſ

tiere de S. Germain en Laye :
la belle & fincere Italienne, &

la plus belle & gratieuſe Dame

du cloître Nôtre-Dame.

\\

-

|-

-*
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L'Enigme qui fuit donnera

de l’occupation à vos amis.

* - *: * · · · ·
· · · · · · · · · · · · *

. . . . , E N I G M E. . . ::::::

* , -

* ·

- * * *

D’une autorité fainte , incapable
d'erreur, • -

Je fais l'ouvrage pur. Jadis je fas

|- «affere , -

Et dans les heureux temps où regna

---- la ferveur, ·

on fournît à l'enví mapenible car

7fere.

* - *

... Za fenfaalité dan ail jaloux le

vi t ,

Et pour me /applanter mettant tout

en u/age, . .

A cent pretextes vains , enfn elle

joignit, **

Des Dosteurs relâchez le prophane

langage. - - :

C'est
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|
|

#

c'est ainst astelle a ſá láthēneši
prévaloir. - 7

Öy, depuis trop lan -temps on me
-

#:
:::::

|

Mes falutaires loix, ở leur/acré
: - poavoir « . . . . . .

N'est preſque reverá que dans la

folitude. ; : · * * * * * · * - *

As torrent de l'abus s’oppoſa vai

ž'oracle, dés le jour que je viens à

} parètre, » . . . . .

{2zi dans le Temple/ains parleø.

a dit gravement: , , , ...

O mortel, fºuvien-toy da neant de

: » ton ºffre ! , ; : : : a:

: |- e , ; : , , : , , *

La Gaillarde commandée par

Mr du Clair & armée en courſe

par des particuliers, eſt arrivée

à la Rade de la Rochelle. Sa

, Mars 17o5. I i -
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cargaifon confifte en plus de

cent mille piaſtres, en Coche

ville, en Indigo & en Tabac.

pour plus de trois millions. Le

tout a eſté chargé à fret par

des particuliers. Čette Fregat

te a fait une prife ui a efté

vendưë aux Iſles. Je puis vous

aſſurer que cette nouvelle eft

vraye. ' : ' ° ',

Puiſque vous fouhaitez que je

vous marque en peu de paroles |

- , a , * a º /-* * * .-:- , |

la fituation-où fè trouvent les
«; , - i - i R 1. ****.” . - 1 : ** * *

affaires de la guerre dans lemo
- . , ? ? : ; * :) ! ! ? . ; : - - - - - -

ment que je vous écris, je vais
* - * - –– 3 -----f).--.- | -.--: - , ,

fätisfaire voſtre curio iré le

nieux qu’il me fera poſſible ;

mais je ne vous réponds pas
<? :: - »ł - - - • • * = } ch - = - g d *

qu’il n'y ait rien de changé dans

le moment que vous recevrez
ma Lettre. * * , " :

*: T: * . . . . . . . .; il s

- i [ . . . . . ::
|- |- v
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|- L'Empereur s'apliquant pref.

qu’uniquement à tout ce qui re

: la guerre de Hongrie, &

faifant tourner ::::: toutes

fes forces de ce cofté-là , les

Anglois & les Hollandois fe

plaignent de ce qu'il ne veut

entrer dans aucun des tempe

ramens , qui pourroient luy

faire conclure un accommode

ment avec des Sujets qui ont

quelques raiſons de fe plaindre.

::::::: meſme & repro
chent à l’Empereur les fervi

ces qu’ils luy ont rendus ; mais

S. M. I. ſe met peu en peine

de leurs menaces , perfuadée

que fi elles avoient effet, ils

s’en reffentiroient auf - bica

que luy. Les Hollandois de leur

costé ne font en guere meil leure

I i ij
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MERCUREintelligence avec les Anglois ;

que les Anglois & eux font avec

l'Empereur. L'An leterre veut
abſolument que ſa Hollande

rompe le commerce qu'elle fait

avec la France, & a fair arrê

ter plufieurs de fes vaiſſeaux

qui
fervoient à ce

commeree.

La Hollah de en demande la re

ftitution, & menace même d'ac

corder des
reprefailles , fi on ne

les luy rend . & de ne rien four

nir pour la guerre de Portugal.

Elle fait
connoiſtre

hautement

qu'elle eſt
convaincuë que cet

te guerre ne peut réüffir, & dé

clare qu'elle n’aura plus que

cette année la
complaifance dy.

envoyer du monde & des vaif

feaux. Elle eſt
perfuadée que la

Religion donne de , l'horreur

-
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aux Portugais pour cette guer

re, que les Grands du Royau

me & les Ministres n'afpirent

qu’à la paix » & quer le Roy

même cherche les moyens d’en

fortir. Quant aux Anglois, ils

font tellement, porteż pour la

continüer , qu'ils ont fait ; un

Traité avec le Roy de Maroc

pour luy aider à prendre Ceu

ta , & pour luy faciliter les

moyens de faire des conqueftes

en Eſpagne. S. M. C. leur cft

tres-obligée de ce Traité, qui

luy donnera moyen-de trouver ,

de l’argent & des foldats en Ef

pagne, encore plus qu’elle n’au

roit fait, quoi que fon armée,

qui doit agir contre le Portti

gaj , foi t de zoooc, hommes d'in

fapterie & de 8.ooo.. chevaux ;

Ii iij
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mais il y a lieu de croire que ce

nombreaugmentera,cette guer

re devenant de plus en plus une

guerre de Religion; & n’eſtant

faite, que pour défendre l'en

trée d’Eſpagne aux Anglois,

aux Hollandois & aux Mau

res, qui profeffent tous des Re

ligions contraires à la Catholi

que » qui regne uniquement en

-Eſpagne , & pour laquelle les.

Eſpagnols répandroient juſqu'à

la derniere goutte de leur fang,

-ainfi: que pour la confervation

- 2 de leur Roy ; ces peuples ayant

toûjours efté attachez à leur

Religion avec une conſtance

inébranlable , & à leurs. Roís.

- avec une inviolable fidelité. On

º ne fçauroit affez s'eſtonner du

Traité que les Anglois ont fait

-



|

avec le Roy de Maroc, & řÁé

ehiduc doit eſtre le premier à

s'en plaindre, puiſqu’il femble

#

qu’ils veulent le faire partager

la Couronne d'Eſpagne avec les

Maures. Leur politique eftin

concevable, & il leur feroit im

poffible de mieux faire, s’ils

avoient deffein d'agir contre

leurs interefts. Pendant que

tout fe prépare du coſté d'Ef

pagne & de Portugal pour l’ou

verture de la Campagne, Mon

fieur le Duc de Savoye conti

nuë de demander du fecours

avec les plus fortes infiances.

On luy en promet depuis un

an. Il y a trois mois que Mon

fieur le Prince Eugene eſt nom

mé pour le commander. Ce

Prince eſt fur le point de par-
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tir il y a plus de deux mois-5

mais ne voulant point rifques

fa reputation , il ne veut point

marcher que ce fecours né foit

déja avancé. Il follicite tous ;

les jours l’Empereur, mais plựs

la faifon avance, plus les Mé:

contens foot de progrez, &

moins l'Empercur fe trouve en

eſtat de luy donner les troupes.

qui ont efté pluſieurs fois ſur

le point de marcher. Les Da

nois ne veulent point Partir

fans qu'on leur ait pavé ce qui

leur ett dû, & cette affaire n’eſt

pas encore terminée Les trou

pes deBrandebourg,qui doivent

pafer en Italie , felon le Traité

fait avec M Marlborough ont

toġjours differé leur marche

depuis plus de trois mois, fous

~
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divers pretextes ; mais l'on com

mence à affurer qu’une partie a

commencé à marcher le 14 de

ce mois. Voila en quoy sonfif

tent les Troupes qui doivent al

ler fecourir Monfieur le Ducde

Savoye , aufquelles fe doivent

joindre quatre Regimens de

Monfieur l'Elesteur Palatin s

mais ces Troupes ont bien du

chemin à faire avant que d'arri

ver devant Veruë pour le fe

courir , & tous les diſcours que

les Alliez tiennent là-deffus ne

peuvent ébloüir les peuples les.

plus groffiers : cependant Mon

fieur le Grand Prieur, qui doit

le premier avoir affaire à ces

Troupes fi long-temps promi-,

fes , & encore plus long-temps

attendües, fe met en état de les
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bien reçevoir,& s'eſt fervi d’une

récaution qūi les doit fort em=

::::::: , & qui en fera perir

beaucoup fi elles ofent avancer,

puiſqu’il a fait confumerou fait

enlever tous les vivres, & tous

les fourages des lieux par où

elles doivent paffer pour venir

à luy. Pendant toutes ces me

naces des Ennemis, les recruës

de l’Armée de Monfieur le Duc

de Vendofine avancent jour

nellement, & il recevra bien

toft plus de zoooo hommes.

Les Troupes qui font emploïeés

dans le Comté de Nice pour

ront au ffi avancer , a prés leur

expedition, & les Ennemis au ·

ront befein de toutes les Trou

pes qu'il publient qu’ils auront

en Italie,non pas pour attaquer;

|
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mais pour fe deffendre. Quant

aux affaires de la Guerre qui

regardent le Rhin, la Moſelle,

la Meufe & la Flandre, il feroit

malaifé d’en parler jufte. Il

paroît que les plusgrands efforts

de part & d’autre doivent être

fur la Moſelle, & que les autres

Armées ne feront formées que

de ce que l'on ne jugera pas à

ropos d'envoier de ce coſté là.

:y a trois mois que les Enne

mis menaçojent beaucoups mais

ils ont changé de ton & de ma

nieres , & il y a même lieu de

préfumer qu'aprés t utes leurs

menices, ils feront reduits à fè

deffendre. ... , ,
"

- - . . . . . . . ., y * : : _ ...“.

„Vous trouverez dans la Let

tre que vous allez, lire , en qu: |

état étoit le ſiege de Veru; le
|

• • • • •

|
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jour qu'elle à efté écrites Res

Au Camp devant Veruë le ao,

- * * · Mars.se R Siva

***^*^'^^ : ******* sex

, Zesastegexeontinsent à ſe défen.

*ờe. Lagarnifon s'estretirée dans le

Donjon. Za bréche des trois enceintes

e#Afgrende que 6, bataillensypes.

vent monter. On troit toájoari qu'on

ne donnera point d'affaut à cauſe des

mines; parte qu'on eſpere a obliger

dans peu la garnifon àfºrendre pri:

fonniere de guerre par la faim,

n'ayant de vivres tout au plus qae

pour juſqu’au 28. de remais ; jaine

à cela que noas avons 32. pieces de

canong. dix mortiers qui titent

de toutes farts. Monfear de Pen

define a ordonné qu’on# tirer 6a,

cºepi patjour à chaque piece de ca.

- i sv: ex aan »
|-

|
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W

non , cớ a fait redoubler le fervice

de mør tiers, 4: --. , * -

. --.* # ::::: : * * * * · * *

. Il eſt à remarquer que la gar

nifon s’étant retirée dans le

Donjon , qui eſt le lieu où l’on

fe retire ordinairement pour

capituler , lors qu’il y a de ces

fortes de fortifications dans une

Ville , la Ville doit être pref.

que regardée comme fi l'on en

étoit en poffeſion , puiſqu’elle

Be fe deffend plus. .»

* - * * * * * .*', : -**

. Vous trouverez dans la Let

tre ſuivante des nouvelles du

fiege de Nice , & vousy ver

rez, la juſtice que l'Officier qui

écrit rend au zele , & à l'aćti

vité de Monfieur le Duc de la .

Feüillade. . . . . . * *

Mars 17o5. Kk
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- - . . . . . .

Au Camp devant Nice.s |- lɛ o. Mars: es *, *s**

s: \\ ao se 29. ****: „, , s.

: ; * * * * ---… • • • • 1.

za renchée est: preſent à de**

ang isifes de la Place. Zły a:ai:

es plus de diligente ſans la Fly:

asil e fait pena:#:::::::
2 rexpli la erenchée d'eau o:

arvit gueres plus avancer fant

'l frear in canon & des mºniiimis

que l'enattendio depºis dixiº:".
wous avoni deax mortiers ave; lef

gael ºn a jetté envirºn 15o, bem
: dans la ville, dont in: a mis

le feu dans un Magafin defestage;

qui a ſe entierement braſ, ſºn:

avoir seanmoins fait : "";
mage aux maiſºni, Mønstear le

, Dat de la Feütllade *fait venir

|-
# #

deux pieces de canon d'Antibes,
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***** « yfi * a
*.. * № se." - - y -
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4*'en e mis hier en bauerie ; &M |- „... ... c. a.::::::: **,

!, złonz en dºit e fervir aujourd'huy

|- pour tirer à boulets rouges. Il ne

fareithas que le Gouverneur vekille
} /e rendre qu’ilny foit forcé par une

A áréche. Il fait anfa continuet/ar

| # renchée ë par tout ailleures

í iſ parvit de monde. Il a envir:

| 39 Pieces en batteries tant à lapi}
--.” --. ~r i - : --- : » * …, :

| ****** Château, nous n'avons es

| :::n jeff"? preſent que go.
fºldats taez en blesteź, w stre å:

neral est að inneliem:ni:

| "en"; tant à Ville-Franche zat
| y ; il/* trouve par tost , vstane

# tous les jours ta trenchée & lës poſ

| tes des Grenadiers, qui font à le
; ; ; : » . . . * *

: : : / * - ***. :

teste des ºuvrages , où il s'expo/,
1 teamcom, * º ** ** * * ****

beaucoup. *** Y |

' . On a debatque le canon, les petits

| ”tiers & beaucoup de manitions 3. :

Kk ij |

* |- - v.
|

– -
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;: Aźr de Rºannexe amenez;/str

les galeres. Már le Chevalier de

Røye andàrpartir ieajourd’hoy de

zroulen paar vintraisyin: A 5:3

*: Z’attaque du Cháteda de Ville

Franches « estéfaite le même jour

qne razr avons ouvert toy la tren

chée : Aast-tòi qu'il fera pris es

s’attachera aux Forts de Montal

ban , & de S. Hoſpitro. * *

, Mfr le Marquis de Gevaadan

z/* entré avec cinq Bataillons dans

Pignerol, où il refera i tiº ***

Je vous ay parlé de l'ouvertu

re de la tranchée devant Nice,

mais je ne vous ay pas dit qu’el

le fut ouverte par Mr de Ver

getot & par les deux Bataillons

de Sourches, & par 3. Compa

gnies de Grenadiers. Mr le

Gouthail premier Brigadier des
|-

|

4. - - - - -
|
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Ingenieursa la conduite de l'at

taque, & Mr. Filey Maréchal

de Campo fait la fonétion, dans

eette Armée de principal ln

genieur. Il en fervoit à Landau

lorſque cette Place fut reprife

par Monfieur le Maréchal de

Tallard, Onafſure qu’on fire

du Château de Nice 5. où 6oo.

coups par jour ; mais que les

travaux des Affiegeans font fi

bons qu’il n'y a encore eu que

fept ou huit Soldats tuez des

éclats de Canon.: ; : : :

- Le Roya, donné à Mr, de

Bourbitou , Colonel d’un Re

giment d'Infanterie» fon agré

ment pour acheter une Lieg

tenance dans le Regiment des

Gardes Françoiſes ». en confer

vant fon rang de Colonel, Mr

---- K k iij
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đe Bioſe a acheté. le Regiment

qu'avoit Mr de Bourbitou. --
*o so ve se viita inol, niobra 13 e

"J'apprens dans cel moment

les nouvelles fuivantes, je croy

qu'elles feront confirmées par

le temps. i i se ngobahad? ::

* Les Mécontens ont pouſſé

les imperiaux juſque dans les

retranchemens des Fauxbourgs

de vienne , & leur ont tué

beaucoup de monde. . . . . .

Monsteur le Prince Eugene

n’eſt pas parti pour aller en

Italie, comme on l'avoit dit.

On affure que l'Empereur a

contremandé la plus grande

partie des Troupes quřy de

voient-paffer, pour lessen

voyer en Hongrie contre les

Mecontens. . . . .-. ·

-

-

|

||-|

||



* Tousīgs vaiffeaux que Mon

steurcle Duc de la/ eüillade

attendoit,foņt arrivezavec to"

:e i Artillerie, e& les Muni

tions, zonº: - ; ,

Mr. Amelot a esté nommé |

Ambaſſadeur en Eſpagne à la

place de Monßsur le Duc de

Gramont. Trois ordinaires

d'Angleterre ont manqué Je

Ruis, Madame, vôtre &e.

à Paris e 3. Mars 17o5. ***

::: f : : : : : , : º, · · · · · · · ·

::::: in e AVIS. ; : fºn

on debitera º le Mercure

d'Avril le 6. de May. -

; : < :
* ,

e º º

- *—
* -—z.

· Avis pour placer l'Esta"?*, * N

* - * • • • • -: |- : * , * * * **

Elle doit regarder la page. 306.

:: :
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